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marseille : CONSULAT D-ALGERIE, 5 MORTS 

C.I.A. ASSASSIN 
samedi 15 décembre, au lendemain de I.attentat, les travailleurs français et immigrés de marseille ripostent massivement contre les assassinats fomentés par l'officine U.S. 
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C I A . 
ASSASSIN 

A Marse i l l e , l 'odieux at tentat du consulat d 'A lgé r ie a causé 
la mort de c inq pe rsonnes et en a b lessé des d i za ines d 'aut res . 

C e t attentat fait su i t e à des d iza ines d 'autres d i r igés depuis 
1971 contre des t rava i l l eu rs immig rés . Ma is il n 'est pas exac te ­
ment de la même nature. 

à qui profite le crime ? 
C e t attentat n'était pas . comme tous l es au t res , d i r igé cont re 

des t rava i l leurs iso lés , m a i s cont re la représenta t ion of f ic ie l le 
d 'un pays arabe indépendant , il es t de nature â c réer des contra­
d ic t ions entre les gouvernements f rançais et a lgér ien. 

De p lus , il s ' e s t produit au moment où s 'ouvra i t à Copenha­
gue une conférence européenne où s e d iscuta i t la quest ion du 
pé t ro le . S ' i l s s 'entendent su r d 'au t res ques t ions , l ' impér ia l i sme 
f rança is et l ' impér ia l i sme amér ica in s 'opposent su r cel le- là 
L ' impér ia l i sme français che rche à br iser le monopole amér ica in 
en proposant des négoc ia t ions d i rec tes entre pays a r a b e s pro­
duc teurs et pays amér ica ins consommateu rs De son cô te . 
K i s s i n g e r , porte-parole des t rus ts y a n k e e s du octro ie, propose 
un • groupe d'act ion de l 'énerg ie - où l es E ta ts -Un is conserve ­
ra ient une voix prépondérante . 

La posit ion de l ' impér ia l i sme f rançais ex iqe de bons rap­
por ts ent re les pays européens (par t i cu l iè rement la F r a n c e ) et 
l e s pays arabes . L 'at tentat de M a r s e i l l e , en susc i tan t une j us te 
co lè re du peuple a lgér ien , e s t de nature à enven imer c e s rela­
t i ons . C ' e s t exac tement ce dont K i ss i nge r a beso in . C ' e s l 
K i ss i nge r le coupable f 

L ' impér ia l isme U S s e d ispute l a dominat ion du monde a v e c 
son concur ren t sov ié t ique, l 'autre super -pu issance . Il ne recu le 
devant aucun moyen pour mainteni r s a posit ion menacée. C ' e s t 
son off ic ine d 'espionnage, la C I A . o rgan isa t r i ce des ignobles 
coups d'Etat f a s c i s t e s en Grèce et au Ch i l i , gui a* gu idé la main 
d e s meur t r ie rs . 

qui a préparé le terrain ? 
S i l ' impér ia l i sme U S spécu le aujourd'hui su r la ha ine que 

le peuple a lgér ien voue â l ' impér ia l i sme f rança is , n 'oubl ions p a s 
que cet te haine a de so l i des ra i sons d 'ê t re . 

Ou i . s inon l ' impér ia l i sme f rança is , a soumis l 'A lgér ie à 130 
années d 'oppress ion et d 'exploi tat ion co lonia le , et â huit années 
d 'une guer re co lon ia le barbare ? O u i , s inon l es s e r v i c e s de Mar­
ce l l i n , s ' e s t fait le comp l i ce de l ' a s s a s s i n a t en F rance par des 
agen ts s i on i s t es des mi l i tan ts oa l cs t i n i cns Mahmoud e l -Ham 
char i , le docteur K o u b a i s s i . et Mohammed Boudia ? Qu i . s inon 
la bourgeois ie f rançaise, a organisé depuis deux ans l 'hys tér ie 
ant i-arabe dans le but d 'opposer les t rava i l leurs f rançais à leurs 
f r è res de c l a s s e immig rés , couvert l e s a s s a s s i n s r a c i s t e s et 
encouragé l 'hystér ie des groupes et des feu i l l es f a s c i s t e s ? 

Non, nous ne pla ignons p a s l ' impér ia l isme f rança is , qui 
recue i l l e aujourd'hui l e s f ru i ts de s a pol i t ique c r im ine l le . 

C e s cap i ta l i s tes , les f rançais comme l es amér ica ins , s e dis­
putent le produit du pi l lage des r i c h e s s e s nat ionales d e s peu­
p l e s a rabes . Dans leur f rénés ie de prof i ts , i l s n 'hési tent pas à 
recour i r aux p i res méthodes de la subve rs ion et du c r ime 
con t re les peup les et l e s pays indépendants. 

Ma is leur rèqnc touche â s a f in : dé jà le ocuple a lgér ien , 
c o m m e de nombreux a u t r e s peuo les , a conquis son indépen­
dance au pr ix de son s a n g . Au jourd 'hu i , l e s pays a rabes luttent 
pour obtenir un jus te pr ix du pét ro le qui leur appart ient . 

L e s j us tes m e s u r e s qu ' i l s ont p r i s e s c e s dern ie rs mo is su r 
l es prix et l e s l i v ra isons ont s e m é la panique chez les impér ia­
l i s tes et a iguisé leurs que re l l es de ch iens . C e l a prouve à quel 
point nos exp lo i teurs dépendent pour leur su rv ie de l 'exploi ta­
t ion des peuoles d ' A s i e . d 'A f r i aue et d 'Amér ique Lat ine . L'en­
nemi es t commun, i l faut l 'abattre ensemb le . 

Déjà, l e s t rava i l l eu rs a r a b e s de Marse i l l e s e sont mob i l i sés 
m a s s i v e m e n t pour exp r imer leur indiqnat ion devant le c r i m e 
c rapu leux commis au consu la t . C ' e s t toute la c l a s s e ouv r iè re de 
F r a n c e qui doit s e ret rouver à l eu r s cô tés , contre l ' impér ia l i sme 
U S et cont re l ' impér ia l i sme f rança is . 

RIPOSTE 
IMMEDIATE 
DES 
TRAVAILLEURS 

Samedi après-midi, â 14 heures, 
de très nombreux travailleurs im­
migrés Se sont rendus devant In 
consulat d'Algérie, manifestant 
leur colère devant l'attentat de 
vendredi. I ls montraient ainsi leur 
combativité, leur refus de se lais­
ser intimider. Déjà, le matin, une 
grève plus ou moins spontanée 
avait éclaté chez les dockers, don' 
beaucoup sont nigériens. De même 
à la Solmcr de Fus samedi malin. 

A la manifestation de samedi 
après midi, la colère des travail 
leurs immigrés a largement débor­
dé le serv ice d'ordre de l'Amicale 
des Algériens qui tentait de la 
circonscrire, de la calmer. Mais 
i ls refusent de se taire et disent : 
- Halte au racisme qui divise la 
c lasse ouvrière ! Châtiment des 
coupables. * 

Malgré l'heure imposée par la 
Police pour la levée des corps 
(dimanche à 13 heures), quinze 
mille manifestants ont accompa 
gné leurs frères de c lasse, de 
l'hôpital de la Tunisie â la place 
d'Aix. dans le quartier arabe. Le 
long du parcours (deux kilomètres) 
des groupes de travailleurs rejoî 
gnaient le cortège a chaque car­
refour. Une vive tension d'indi 
gnation se lisait sur tous les vi­
dages. Un brouhaha sourd de ré 
voltc parcourait la manifestation 

Arrivés sur la place d A i x . les 
travailleurs ont entouré les voi­
tures mortuaires en lançant des 
mots d'ordre : - A bas le racisme ! 
Le racisme ne divisera pas les 
travailleurs ! -

A la dispersion, les militants 
marxistes-léninistes de Front Rou­
ge distribuèrent un tract dénon 
çani la C IA comme instigateur de 
l'attentat, avec la complicité de 

la bourgeoisie française. Des tra­
vail leurs prirent la parole pour dé­
noncer le racisme. 

Nous devons rester vigi lants 
contre toute nouvelle provoca­
tion, d'où qu'elle vienne. Nous 
appelons les travail leurs français 
â s e joindre â toutes les initiati­
ves pr ises par leurs frères de 
c lasse immigrés contre les meur­
tres, contre les tentatives d'oppo­
ser les travailleurs. 

Vive l'unité de la c lasse uuvriè 
re ! 

lyon 
Samedi 15. â 15 heures, les ca­

marades des C A C F sont interve­
nus pendant une heure, place Ga­
briel Péri. Des centaines de tra­
vail leurs immigrés ont écouté et 
applaudi les interventions en 
français et en arabe. Un travailleur 
Algérien a même pris la parole 
spontanément pour traduire les 
interventions. El les condamnaient 
le crime raciste de Marseil le, exi­
geaient le châtiment des coupa 
bles et appelaient les travail leurs 
français et immigrés à s'unir pour 
lutter contre les tentatives de di­
vision de la bourgeoisie. 

A 17 heures, les mêmes inter­
ventions ont eu lieu dans un au 
tre quartier immigré de Lyon (La 
Croix-Rousse). Aux deux interven 
tions. les journaux des C A C r 
• Même Combat -, ont é ic vendus . 
plus de 160. Les interventions se 
sont terminées par un appel à 
rejoindre les C A C F qui se pré­
parent avec d'autres organisations, 
pour l'Instant Front Rouge et les 
Comités Indochine Palestine, à or­
ganiser une riposte de masse an 
crime raciste de Marseil le. De 
nombreux contacts ont été pris 

meeting cip-cacf à dijon 
Les CIP de Dijon-Ville et 8ourgogne 

fclectroniqui et le CACF de Dijon ont 
tenu ensenroe un meeting contre l'im­
périalisme. |pou' l'unité de la classe 
ouvrière français-immigrés 100 per­
sonnes unt participé au meeting, dont 
une soixantaine d'ouvriers arabes, des 
ouvriers et des intellectuels français 
Dans la salle ou. après chaque inter­
vention, étaient diffusés des chants 
palestiniens, vietnamiens ou révolu­
tionnaires français, l'ambiance était 
très chaleureuse, militante Jamais l'in­
térêt n'a ralenti pendant trois heures 
que dura le meeting 

L'intervention du CACF. en français 
et en arabe fut très applaudie et sui 
vie du mot d'ordre scandé par tous 
• travailleurs français, travailleurs Im­
migrés, même patron, même com­
bat ' • Ions les gens présents signè­
rent la motion demandant l'abrogation 
de la circulaire Fontanet et plusieurs 
dizaines de • Même Combat • étaient 
vendus 

La préparation même du meeting .1 
beaucoup confribiié a i;n faire uni: réu­

nion très militante En effet, de nom­
breux travailleurs ont participe eux-
mêmes à la confection des panneaux 
en français et en arabe pour la salle : 
des travailleurs de Hoover expliquaient 
dans leur panneau les manœuvres pa­
tronales pour diviser les ouvriers no­
tre nationalités, des travailleurs des 
foyers du Viardot. du Mistral, du Blan-
>}..• montraient leurs mauvaises condi­
tions de logements, des ouvriers 
français et immigrés dénonçaient les 
licenciements à Manubat, Me. 

D'autres travailleurs avaient fait des 
enregistrements au magnétophone 
passes au cours du meeting, tel ce 
travailleur immigré du CIP de Botir-
gogne-Flectronique dénonçant le ra­
cisme de certains patrons de bistrots 
comme celui de • La Comédie • â 
Dijon, qui relusent de servir les Ara­
bes. Le camarade appelait les travail' 
leurs à créer des CIP d'usine. 

Lorsqu'un des huit jeunes Marocains 
agressés par les racistes dans un bal 
a Dôle prit la parole â la tribune, il 
lut chaleureusement applaudi et l'at 

tentât contre le "consulat d'Algérie à 
Marseille vigoureusement dénoncé 

Un camarade vietnamien du CM* 
devait montrer, faits à l'appui, com­
ment l'impérialisme US a commencé 
la troisième guerre du Vietnam. 

Puis, un débat très vivant s engag*.'i 
avec le camarade de retour du Moyen 
Orient qui repondit aux questions : 
d'où vient l'armement des Palestinien;, 
comment ils s'entraînent, leur position 
sur le cesser-le-feu et les négocia­
tions internationales 

Soulignons la participation active Je 
la GUPS (Union Générale des Etudiants 
aPlestiniens) au meeting : intervention 
dans le débat, confection de pan­
neaux, stands très fournis en publica­
tions de la Résistance. 

A la fin du meeting, plusieurs tra­
vailleurs ont pris contact pour militer 
avec le CACF. et un ouvrier immigré 
a décidé de diffuser • Même Combat -
auprès d'une vingtaine de camarades 
de travail 

ATTENTATS RACISTES 
martigues 

Deux assassinats racistes a Mar 
ligues : un Tunisien a été tué par 
balles dans la nuit de mercredi 
d jeudi alors qu'il rentrait à son 
foyer • La Pinède • Un autre tra 
vailleur immigre a été assassiné 
de la même façon dans la nuit de 
vendredi a samedi au lîeudit - La 
Mède ». Châtiment des coupables! 

lyon - berliet 

rent l'usine le soir, casqués et ar­
més de barres de ter sous prétexte 
d'arracher des affiches collées 
i.vec des lames de rasoir, et qui 
oublient ça et la — comme par 
hasard — des tracts CI*T. dété­
riorent et cambriolent ies locaux 
syndicaux. 

Briser des accords syndicaux 
d'entreprise datant do la l ibéra­
tion, implanter la CFT. armer des 
groupes de surveillance dans l'usi­
ne, chasser revolver au poing les 
travail leurs immigrés, voilà ac­
tuellement divers aspects de la 
politique patronale de Dcrlict 

CHATIMENT DES COUPABLES ' 

Le 12 décembre, â 19 heures, un 
coup de feu est t iré depuis une 
voiture R 4 claire, sur un travail­
leur algérien devant la porte K 
de Berliet. Le travailleur n'a heu­
reusement pas été atteint mais 
les nervis se sont enluis. I ls 
étaient postés là ; prêts à tirer 
sur n'importe quel travailleur sor­
tant de l'usine à une heure inha 
bituelle. 

Il ne serait sans doute pas bien 
dur de retrouver ces assass ins en 
direction de ces curieux groupes, 
soi disant de nettoyage qui parcou-

orleans 
Les camarades du CACF d'Or 

léans nous écrivent pour dénoncer 
une recrudescence des crimes ra­
c is tes : 

Au foyer de l'île de Corse, qu; 
regroupe quatre cents ouvriers im­
migrés, une alerte â la bombe 
avait été donnée au moment de 
ia campagne raciste que la bour­

geoisie avait déclenchée après 
l 'assassinat du trammot de Mar­
se i l le . Les fl ics en avaient immé­
diatement profile pour contrôler 
tous les travailleurs obligés de 
passer la nuit dehors. Récemment 
et à plusieurs reprises, des coups 
de feu ont été tirés sur leâ vitres 
des cuismettes. ou sont rassem­
blés les travailleurs 

— L'autre jour, vers 20 h 30. 
un travaillent immigré qui surt 
d'un calé de la rue de Bourgogne 
est agresse par un groupe de ner-
v is fascistes qui le menacent au 
couteau puis tirent deux coups de 
feu à blanc sur lui. I l réussit à 
s e défendre â l'aide d'un tesson 
<te bouteille et à blesser ses agres­
seurs . Quelques minutes plus tard, 
les tl ics arrivent sur les lieux et 
embarquent... le travailleur arabe 
Au commissariat, scène habi­
tuelle, les f l ics le provoquent sur 
le pétrole. Le travailleur réussit â 
se faire emmener à l'hôpital Où 
il restera une semaine. 

La bourgeoisie a fait le silence 
total sur ces agressions racistes 
Le C A C F s 'est empressé de ripos­
ter immédiatement à ces atten 
tats. 

.. .CHATIMENT DES COUrV^BLES ! 
• 



COPENHAGUE : LA CRISE DE L'ENERGIE, 
REVELATRICE DES CONTRADICTIONS FRANCO-US 

FRONT ROUGE page .< 

La réunion dos ministres des 
Affaires étrangères de l'OTAN à 
Bruxel les, le discours de Kissinger 
à Londres, le - sommet • européen 
à Copenhague, tous ces éléments 
intervenus la dernière semaine 
tournaient autour d'une question 
bien précise, celle de l'Furope. Le 
dernier sommet européen qui réu­
nissait les - neuf • à Paris ava.t 
affirmé la nécessité de constituer 
• l'Europe politique • avant 1980. 
L'enjeu actuel des différents cou 
tacts et pr ises de position, c'est, 
pour chaque impérialisme euro­
péen, de préserver au maximum ses 
intérêts dans ce mouvement vers 
- l'Europe unie •. c 'est de définir 
quels liens aurait cette Europe 
avec l' impérialisme U S . Pour les 
impérialistes européens, la solu 
tion de ces problèmes est d'autant 
plus urgente que la cr ise très 
grave qui sévit actuellement en 
Europe (cr ise de l'énergie, vague 
de chômage...) les met dans une 
position très défavorable pour fair.; 
face aux volontés hégémoniques 
des deux superpuissances. 

C'est ce qu'a souligné Pompi­
dou quand il a pris l'initiative de 
convoquer le • sommet de Copen­
hague • : la politique de l ïmpérh -
lisme français consistait à s'ap­
puyer sur le cavalier seul des deux' 
super-puissances lors de la guerre 

du 6 octobre .sur les conséquences 
désastreuses de la politique de 
l'impérialisme US au Moyeu-Orient 
pour l'approvisionnement en éner­
gie de l'Furope. pour appeler les 
autres pays des - neuf - à s'unir 
plus rapidement. 

Mais l' impérialisme U S entend -
contrôler le processus de corrrï-
truction de l 'Furope: ogi, à J'urrilé . 
de l'Europe, à condition qu'elle lui 
soit soumise ! C'est Kissinger, 
artisan essentiel de la politique 
étrangère des USA. qui déclarait 
â Londres le 12 décembre : - Nous 
estimons que les USA, en tant que 
principal allié, devraient avoir la 
possibilité d'exprimer leurs préoc 
cupntions avant que les décisions 
linales concernant leurs intérêts 
soient prises (...) Nous ne pouvons 
rester indifférents à la tendance à 
justifier l'identité européenne com 
me facteur facilitant une sépara­
tion des Etats-Unis (...) In défense 
commune est une nécessité. Nous 
devons être prêts à l'ajuster aux 

conditions changeantes et à parta­
ger avec égalité ses fardeaux. » 

Pour imposer son point de vue 
aux impérialistes européns. l'im­
périalisme US ne recule devant 
moyen de chantage pour aboutir à 
ses fins : une Europe soumise ot 
non directement concurrente. Il y 
a déjà eu. au début de l'année, le 

chantage pour faire payer par les 
peuples européens le stationne, 
ment des troupes U S en Allemagne, 
il y a le - Nixon Round - sans cesse 
reporté où Nixon cherche a faire 
abaisser pour les produits US les 
barrières douanières des • neuf -. 
Mais la. dernière en date, c 'est le. 
chantage à l'énergie qui a révélé 
clairement l'opposition entre lés 
volontés impérialistes françaises 
et américaines. 

Parce que. dans la crise actuelle 
du pétrole, il faut voir deux cho­
ses : d'une part, la volonté légi­
time des pays arabes de freiner le 
pillage de leurs ressources, d'exi­
ger un meilleur prix de leur pé­
trole, et d'éviter de mettre â sec 
trop rapidement leurs réserves 
D'autre part, le prolil et les avan­
tages que recueillent les trusts 
pétroliers du cartel , de cette situa-
lion : ils répercutent, en les multi­
pliant, les hausses des pays pro­
ducteurs et i l s soni presque libres 
de répartir à leur gré, embargo '>u 
pas embargo, les quantités de pé­
trole dont i ls dispusent. Comme la 
majorité (s ix sur neuf) des com­
pagnies du cartel sont U S . comme, 
d'autre part, les USA sont bien 
moins dépendants du pétrole arabe 
que les pays européens, on com­
prend que les effets de la cr ise 

actuelle du pétrole puissent être 
dirigés principalement contre les 
pays européens. Et Kissinger, 
après avoir organisé grâce â s e s 
trusts une pénurie certaine et ni'î 

. naçante. vient proposer aux - neuf -
de se joindre aux USA pour cons­
tituer un - pool commun de l'éner­
gie » sous... domination U S . 

Cela, l ' impérialisme français 
tente de l'éviter. Récemment, le 
gouvernement proposait aux pays 
arabes producteurs de pétrole de 
conclure directement avec les pays 
européens des accords a long 
terme de vente du pétrole : cela 
pour mettre à l'écart les compa­
gnies US intermédiaires entre les 
pays producteurs et les pays euro 
pcens. Ce sont des accords de ce 
type qui régissent les rapports en-
ire la France et l'Irak, les trusts 
américains ayant été évincés au 
profit, non seulement du social-
unpérialisme. mais aussi de ia 
CFP. il y a un an et demi, r.t - x 
sont sans doute de nouveaux ac­
cords que l' impérialisme français 
entend négocier avec l'Arabie 
Séoudite où il a dépéché un repré­
sentant du ministère des Affaires 
étrangères (Hughes Delétoille) M 
encore avec l'Irak où Charbonncl 
(ministre de l'Industrie) se trou-e 
actuellement-

Cette bataille acharnée qui se 
l ivre autour du pétrole est un d i s 
aspects des contradictions qui sé­
parent la France et les USA sur 
l'Europe â construire. La présence 
à Copenhague de quatre ministres 
arabes, délégués par l'ensemble 
des Etats.- montre que les pays 
arabes sont aussi parfaitement 
sensibles à la possibilité de nouer 
des marchés durables â l'écart de» 
trusts pétroliers. 

Le sommet de Copenhague n'a 
apparemment pas tranché sur ces 
questions ; si les • neuf - ont rér<-
f i rmé" la nécessité de réaliser 
l'unité politique avanr 1980, s"i13 
ont réaffirme la nécessité rie 
nouer des contacts privilégiés avec 
l'Afrique et les pays arabes, s ' i ls 
ont décidé de se réunir à un 
niveau inférieur â Bruxel les ponr 
discuter des questions énergéti­
ques, ni la position française, ni la 
position U S n'unt pu s'imposer. 

Mais que ces questions soient 
tranchées ou pas. ce sont les tra­
vai l leurs des pays européens qui 
font les frais de la cr ise de l'éner­
gie, ce sont eux qui, aujourd'hui, 
sont massivement vict imes du 
chômage. Doublement du chômage 
en Europe, annoncent les experts I 
Refusons de payer la c r i se , à 
l'action contre le chômage ! 

hollande, 
allemagne... 

un avant-goût de 
« l'europe des travail­
leurs» de mitterand 

La crise actuelle révèle une t e s 
rie plus s l l en était besoin, la na­
ture contre-révolutionnaire et de 
collaboration de classe des partis 
socîaux-démncrates. 

Déjà, au début de la cr ise, les 
.sociaux démocrates s'étalent fait 
particulièrement remarquer par 
leurs déclarations pro-sionis»cs et 
anti-arabes C'est le cas du chef d j 
oniivernement hollandais, le - so­
cial iste - Den Huyl. et cela a mémo 
valu à son pavs d'être inscrit sur 
la l iste noire des pavs producteurs 
rie pétrole C'est- au*<< le cas ri'un 
autre • socialiste -. I• *• aussi chnf 
rie ce aouvernement. le Danois 
Joeruensen oui traitait, le 5 novem­
bre, les Arabes d'agresseurs. Ces 
pr ises de position n'ont rien d'éton­
nant tous ces messieurs font par­
tie de la même Internationale 
jaune, cel le de Golda Meir. Hitler 
sioniste en jupons. 

Dans l'étape actuelle . .ces mê­
mes SOCiaux-démocrates s'il lus­
trent dans l'art de faire retomber 
la cr ise sur le dos des travail leurs. 
Le • socialiste > Brandt. chef du 
aouvernement allemand, a pris l'ini­
tiative de la campaqne européenne 
contre les travailleurs immigrés 
en annonçant l'interdiction de 
l'entrée en Allemaone de tout nou­
veau travailleur étranger et en 
exoulsant des travailleurs turcs. Le 
- socialiste - hollandais Den Huvl. 
quant â lui. vient de décider le blo-
caae des salaires jusqu'à avril 
1974 et organise la pénurie pour 
les travailleurs alors que les caoi-

tal istes sont régulièrement approvi­
sionnés en pétrole. Ouant au - so­
cialiste • anolais Harold Wilson oui 
n'a pas, pour l'heure, la chance 
d'être à la tête du gouvernement 
britannique, mais lait tout pour ap­
paraître comme la seule alterna­
tive possible à la cr ise actuelle, il 
vient d'apporter son soutien, mô­
me s ' i l n'est que conditionnel, aux 
mesures anti-ouvrières du gouver­
nement Heath. Et par la même 
occasion. Wilson a condamné, l u 
nom de l'intérêt national on péril, 
les mineurs et les cheminots en 
grève. 

Tout cela non plus n'a rien d'éton­
nant les sociaux-démocrates ont 
depuis bien longtemps tait la 
preuve de leur vocation de Saint-
Bernard du système capitaliste, 
chaque fois qu'il est en diff iculté, 
de spécialistes pour imposer à la 
c lasse ouvrière des politiques 
anti-ouvrières de sauvetage du C3 
pitalismc Voilà donc l'Europe 
qu'ont échafaudée. lors de leur 
congrès extraordinaire de Bagnolct. 
et avec tant d'empressement, les 
- social istes - français. Car . eux 
aussi , comme Wilson, lorgnent la 
place. Et i ls n'y vont pas par qua 
tre chemins : lourd de menace pour 
les travailleurs est le dernier édi­
torial de leur hebdomadaire 
L'UNITE, qui ne reproche au pou­
voir actuel que de ne pas dire la 
vér i té • quand il la isse croire que 
la France pourra traverser la cr ise 
actuelle en se limitant à des me­
sures dé faible portée - ! 

angleterre : 
graves mesures anti • ouvrières 

'.xlsli-s iinnui feiime i(ri i /nmWn de la fliti 

C e que vivent au jouir, hui les tra 
vailleurs britanniques nnus donne 
un avant-goût de ce qui peut nous 
attendre dans les mois à venir. En 
effet, depuis un an déjà, le gouver­
nement anglais de Heath a sur-
disant déclaré la guerre à l'infla­
tion. Son plan - anti-inflation - res­
semble comme un frère à celui que 
nous promet la bourgeoisie fran­
çaise - blocage réel des salaires et 
prétendu contrôle des prix. 

l a première phase du plan, de 
novembre 1972 â mai 1973. préten 
dait bloquer complètement les prix 
et les salaires. La deuxième phase 
assouplissait légèrement ces me­
sures. Depuis début novembre, les 
travailleurs anglais subissent la 
troisième phase : contrôle des prix 
et hausse des salaires l imitée à 
7 % par an. Résultat : en un an. 
les prix des produits alimentaires, 
ceux qui touchent le plus les tra­
vail leurs, ont augmenté de 15.4 % 
(Chilfre officiel) et la dernière 

hausse connue, celle d'octobre, rie 
3.3 % . montre que les choses ne 
font que s'aggraver. Inutile de dire 
que les sa la i res, eux. n'ont par. 
suivi cette progression 

Pour couronner le tout, prenant 
prétexte de la pénurie de pétrole. 
Heath vient de décréter des mesu 
rcs draconniennes à partir du 1 " 
janvier : la plupart ries entreprises 
n'auront droit à consommer de 
l 'électricité que trois jours par se­
maine, les grosses entreprises 
pourront tourner sept jours sur 
sept, mais avec seulement 65 % de 
leur consommation électrique habi­
tuelle. Une fois de plus, la crise 
de l'énergie, qui touche pourtant 
la Grande-Bretagne de façon modé­
rée (puisqu'elle est considérée par 
les pays arabes comme un pays 
ami), sert de prétexte à des mesu 
res de chômaae camouflé ; trois 
jours de travail au lieu de cinq, 
cela revient à une baisse de salaire 
de <0%. C e s mesures rie rhô 

mage'partiel viennent s'ajouter aux 
nombreuses menaces de licencie­
ments déjà annoncées : 8 000 chsz 
Chrvsler. 1 750 chez Triumph. 

S i la bourgeoisie britannique 
montre la voie à ses comparses 
européennes, les travail leurs bri­
tanniques, eux. donnent l'exemple 
aux travail leurs européens: 18 000 
travail leurs des centrales électri­
ques sont en grève. 270 000 mi­
neurs de charbon font, depuis le 
12 novembre, la grève des heures 
supplémentaires : i ls ont ainsi fait 
diminuer de 40 % l'approvisionne­
ment britannique en charbon. Les 
mineurs et les électriciens refusent 
de rentrer dans le jeu des difficul­
tés énergétiques de la bourgeoisie, 
dans le jeu de la - solidarité na­
tionale -. comme les v invitait le 
• socialiste - Harold Wilson ; bien 
au contraire, i ls en ont oroh'té pour 
frapper encore plus fort, pour im-
IMiser leurs revendications 
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FRONT ROUGE 4 

L'OFFENSIVE CONTRE 
Le chômage sera, en 1974, le pro­

blème numéro 1 de la classe ouvrière. 
Cest un aveu rie Giscard d'Estaing lui-
même. Déjà les chiffres officiels de 
l'INSEE, pourtant largement sous-esti-
méï, sont éloquents : d'Avril 73 à 
septembre 73. 17 % de chômeurs en 
plus. Les prévisions patronales vien­
nent confirmer cette fort» tendance à 
la h a u s s e : 800.000 chômeurs en 
France en 1974, écrit le journal patro­
nal, f Les Informations s (le dernier 

chiffre officiel est de 427.000 pour 
septembre); 4 millions de chômeurs 
dans toute l'Europe, prédisent les ex­
perts de Bruxelles, soit 2 fois plus 
qu'aujourd'hui. En clair, les capita­
listes ont l'intention de doubler le 
nombre de chômeurs d'ici 74. Ce n'eet 
du reste pas un hasard si tes cotisations 
aux ASSEDIC qui étaient fin 72 de 
0,4 % du salaire, sont passées au début 
de l'an nées è 0,7% et seront, au 
1er janvier 74. de 0,8%: elles ont 

„ 
AUTOMOBILE Peugeot 279 ouvriers yougoslaves licenciés 

METALLURGIE Socaltra (Feyzin) 
ET groupe Creusot-Loîre) 136 ouvriers Ikenoéa 
ANNEXES Baudet (St-Naza:ne) 37 ouvriers Hceroés 

U.E.T.C.M. (Asnperesl 450 ouvriers licencies 
Laminoires d'Alsace 

(Lyon, groupe Pechincy) 87 ouvriers licencies 

ALIMENTATION Preval (lté et Vilaine 
groupe Uniiever) 55 ouvriers licenciés 
Satador {Marseille 
groupe Unipol) 200 ouvriers licenciés 
SAMO IMarseilie.Unipoll 60 ouviers licenciés . 
Prior (Marseille 
groupe Houdebert ) 90 ouvriers licenciés 
Zénith (Marseille 
gruupc BSN) 120 ouvriers licenciés 

T E X T I L E Letmosy (Troyesl plusieurs dizaines rt'ouvrieri licwnciés 
ET Dim (St-Vallkir) plusieurs dizaines J'ou v i e s licunciôs 
HABILLEMENT WkJoghe & Fouassier 

plusieurs dizaines J'ou v i e s licunciôs 

(Rouen) 75 ouvriers licencies 
Bouly IFourmies) 524 ouvriers licenciés 
Maneta (Scherviller) une centaine d'ouvisrs licenciés 
Triumph (Obcrnaî) 8 Ouvriers licenciés 

CUIRS & PEAUX S (ChàtBauneul) 1 000 uuvriurs in"*>ow 

BATIMENT E G . C B . (Marseille) 280 ouvriers licenciés 

DIVERS Remington (Muttenheim) 95 ouvrrers licenciés • 
7aegel-Held (Strasbourg) 67 ouvriers licenciés 
Cristalleries (LemOerg) 170 ouvriers Sjcvnciés 

doublé en un an. Ce n'est qu'une 
preuve supplémentaire que les patrons 
prévoyaient, depuis longtemps, d'avoir 
A doubler te nombre d'allocations-
chomaga à verser. 

Et du reste, il n'est même pas be­
soin d'interroger tes chiffres: la me­
nace du chômage, un nombre de plus 
en plus grand de travailleurs te vivent 
chaque jour. 

• Les réductions d'horaires, sans 
réajustement de salaire, c'est une 
forma de chômage camouflée. 
32 heures par semaine à LA LAI­
NIERE de Lille, et ceci depuis plu­
sieurs mois déjà. 36 heures pour les 
travailleurs de MANUBAT à Dijon. 
Réduction à 40 heures chez JAEGER 
A Caen, Chatellerault et Chàlons sur 
Marne, ce qui correspond à une dimi­
nution de salaire de 100 F par mois. 
Suppression des heures supplémen­
taires chez PEUGEOT, c'est-à-dire 
200 F en moins chaque mois, menaces 
de réduction d'horaires à MOULINEX 
(Caen) . . . 

• Autre forme de chômage camou­
flée, la décision de nombreuses boites 
de lock-outer pendant une semaine 
entre Noël et le jour de l 'An: 
C I T R O E N , P E U G E O T , ALPINE. 
F R A N Ç A I S E D E M E C A N I Q U E 
(Bouvrain), CHANTIER DU PARC 
(Montparnasse). A BIG CHIEF (con­
fect ion) , en Vendée, c'est du 
14 décembre au 12 janvier que seront 
lock-outés tes 1.300 salariés de l'usine. 
D'autres patrons sont encore plus cy­
nique*, comme celui de JAEGER qui 
vante aux ouvrières tes mérites . . . des 
sports d'hiver : avec un salaire de 

1.000 F par mois, c'est de la provo­
cation I Ou encore la direction de 
SIMCA qui encourage tes immigrés à 
prendre un ou même deux mois de 
congés, tout de suite ! 

• Avec les réductions d'effectif, tes 
fermetures d'usine, tes licenciements, 
te chômage n'est plus camouflé du 
tout. Depuis 1968, 40 à 45 % des chô­
meurs sont victimes de licenciements. 
Depuis plusieurs mois déjà, la ferme­
ture de LIP, des laminoirs d'Alsace, de 
Larousse est décidée par te patronat. 
Des régions entières sont menacées, tes 
textiles des Vosges, te ganterie de Mil­
lau, la chimie de Péage du Roussi! 
lon . . . Ces derniers temps, la liste des 
ouvriers licenciés s'est encore al longée. 

Automobile, alimentation, textile, 
ce sont les secteurs tes premiers tou 
chés : c'est aussi sur la nourriture et les 
vêtements que les travailleurs sont au­
jourd'hui obligés de réduire leurs dé­
penses, à cause des conséquences de 
l'inflation, les hausses des prix, le blo­
cage des salaires, en un mot la baisse 
importante de leurs salaires réels. 
Quant à l'automobile, de très nom­
breux travailleurs ne pourront plus en­
visager actuellement l'achat d'autos, 
même si elle leur est nécessaire. 

Suppression de petites usines, de 
fabrications artisanales, fermeture à 
l'intérieur d'un même groupe finan­
cier, de certaines boîtes pour concen 
trer la production ailleurs, avec des 
méthodes d'exploitation accrue, liqui­
dation de certains secteurs pour repor­
ter tes investissements dans des do­
maines plus rentables. Voilà comment 
la bourgeoisie entend surmonter la 

automobile : 1972 

à la bourgeoisie 
de payer sa crise 

1973 

14 milliards de profit 
pour la bourgeoisie 
300 000 ouvriers 
menacés de chômage 

Les entreprises automobiles an­
noncent tes unes après les autres la fer­
meture provisoire de leurs ateliers. Les 
premiers licenciements massifs ont 
déjà eu lieu : 259 travailleurs yougos­
laves chez Peugeot. Des menaces 
planent : ainsi l'usine Renault à San-
douville verrait son activité menacée 
par suite de la diminution des com­
mandes dans les voitures du « haut de 
la gamme s (R 15, R 16. R 17). Les 
patrons de l'automobile et derrière eux 
toute la bourgeoisie affirment que 
cette brusque réduction d'activité est 
due à la crise du pétrole En fait, ils 
n'ont pas été surpris par la crise : après 
une période d'augmentation extrême­
ment forte de la production, ils 
s'attendaient à un ralentissement. Ain­
si la crise du pétrole n'a pas été cause 
de la crise dans l'automobile : elle n'est 
venue que renforcer une situation déjà 
existante, dont la cause est à chercher 
en dehors de la crise du pétrole : dans 
la recherche effrénée du profit qui pro­
voque une extension importante de la 
production sans qu'il y ait extension 
des marchés correspondants La classe 
ouvrière en subit les effets, à tous tes 
niveaux : exploitation effrénée, vie 
chère, cadences de travail épuisantes, 
rythme de vie démentiel et aujour­
d'hui : le chômage. 

L'automobile en crise, par la place 
particulière qu'elle occupe dans le 

monde capitaliste, c'est te signe d'une 
crise très profonde, celle de l'économie 
impérialiste toute entière. 

Un poids prépondérant dans l'écono­
mie impérialiste 

L'industrie automobile étend de 
nombreuses ramifications dans de 
nombreux domaines. Outre les ateliers 
de construction automobile, tous les 
ateliers d'accessoires (pneus, batteries, 
appareillages électriques, etc.), toutes 
les entreprises qui dépendent de près 
ou de loin de l'automobile (stations-
service, verre, textile, sidérurgie) 
donnent à l'industrie automobile une 
importance particulière. Etroitement 
liée-aux plus grandes branches de la 
production capitaliste, elle en est 
comme la façade. Quand rautomôbîle 
est en expansion, cela rejaillit sur tout 
le système capitaliste. 

L'importance particulière de cette 
industrie est due à sa taille : 
- 350.000 personnes travaillent dans 
les usines d'automobiles (Citroen, Peu 
geot .), 
- 135.000 personnes travaillent dans 
tes usines d'accessoires (Jaeger, Fero-
do, . . .). 
- 50.000 personnes travaillent dans tes 
usines de pneumatiques (Michelin, 
Dunlop,.. .), 
soit plus de 500.000 personnes em-

Ainsi. l ' INSEE a calculé que si la production d'automobiles diminuait de 
10 %, il en résulterait : 

Energie Diminution d'activité de 0 ,5% 
Irtdustrie du verre » - 1,2% 
Sidérurgie et métaux non-ferreux -- - 2 .3% 
Métaux : 1ère transformation.... - - 1,8 % 
Construction mécanique - . 0,3 % 
Construction électrique - 0,4 % 
Chimie ~ ~ 0 7 * 
Textiles •- - 0,4% 
Construction .. . - - 0,1 % 

idustries diverses ~ - 0 .2% 

ployées directement par la construc­
tion automobile, sans compter les gara­
gistes, pompistes, mécaniciens, etc. 

Le c h i f f r e d'affaire aussi est 
énorme : Renault. Peugeot, Citroën, 
Chrysler-France ont fait en 1972 un 
chiffre d'affaire de 37 milliards de 
francs, soit l'équivalent de presque 
15% du budget de l'Etat qui avoisine 
200 milliards. 

Ces chiffres énormes ne donnent 
qu'une idée imparfaite de l'importance 
réelle du secteur automobile dans l'in­
dustrie capitaliste. 

De gigantesques profits 

Les profits réalisés par l'ensemble 
de l ' industr ie automobile sont 
énormes. Ainsi, en 1972. les bénéfices 
ont été de 14 milliards dans te secteur 
automobile. Peugeot, à lui seul, a réa­
lisé 1JJ million d'anciens francs de 
bénéfices par travailleur, ce qui équi­
vaut à un gain mensuel de 1.050 F par 
travailleur, quasiment l'équivalent du 
salaire mensuel d'un OS. Encore, dans 
ce chiffre, ne sont pas comptabilisés 
les gaspillages tels que publicité, paie 
des directions, entretien des bâtiments 
somptueux de direction, etc. 

Un instrument de la conquête des mar­
chés 

Pour réaliser ces profits énormes, 
l'industrie automobile française doit 
chaque fois conquérir de nouveaux 
marchés. De tels résultats sont obtenus 
par une concurrence acharnée avec las 
producteurs anglais, allemands, italiens 
ou américains. Une part importante 
des profits est obtenue par tes ventes à 
l'étranger. Ainsi, 56 % des voitures 
produites en France sont exportées. 
Simca. pour sa part en exporte 64 %. 

L'industrie automobile est à la 
pointe des entreprises françaises dans 
la bataille des marchés. Les industries 
d'accessoires automobiles arrivent sur 
le même chemin : Michelin exporte 

56% de sa production, Ferodo 42%. 
A côté de cette exportation des 

marchandises, l'industrie automobile 
est un des moyens pour l'industrie 
française de s'implanter solidement à 
l'étranger. Ainsi, les chaînes de mon­
tage se créent dans divers pays, comme 
Renault en Yougoslavie. Berliet en Al­
gérie, au Maroc et en Tunisie. Tout 
récemment , Renault, Peugeot et 
Citroën envisageaient d'installer une 
usine de fabrication au Brésil, ce qui 
représente l'un des plus gros investisse­
ments français au Brésil. Au total, 
en 1970, Renault a fabriqué ou monté 
336 000 véhicules dans 26 pays étran­
gers, Peugeot 50000 dans une quin­
zaine de pays. De même Michelin, avec 
son pneu à carcasse radiale a pu partir 
à la conquête du marché américain et 
investir 1 milliard de francs aux Etats-
Unis. 

Ainsi, l'industrie automobile et ses 
industries secondaires, tout en permet­
tant de réaliser des profits énormes, 
permet également aux capitalistes fran­
çais de gagner des positions impor­
tantes sur le marché mondial. 

Une branche pilote dans l'exploitation 
de la classe ouvrière 

L'agressivité du secteur automobile, 
te conquête des marchés ne peuvent 
être obtenues que par une exploitation 
féroce de la classe ouvrière. Les luttes 
qui se sont développées ces dernières 
années le montrent largement. 
• L e s entreprises automobiles 
comptent parmi les plus centralisées. 
La nombre de firmes automobiles n'a 
cessé de décroître tandis que la pro­
duction augmentait : ainsi, de 1950 à 
1970, le nombre de firmes est passé de 
11 à 4 tandis que te nombre d'automo­
biles construites chaque année passait 
de 300.000 à près de 3 millions, 
e La construction automobile est une 
des plus concentrée qui soit : des 
usines énormes emploient des milliers 

d'ouvriers : 
1 2 . 000 ouvr iers à Berliet-

Vénissieux 
35.000 ouvriers à Renault-Billan­

court 
21.000 ouvriers à Simca-Poissy 
etc. 
Cette concentration a permis rte 

développer les techniques les plus ef­
ficaces d'exploitation de la classe ou­
vrière : travail à la chaîne, installation 
de machines transfert qui ont conduit 
à une grande intensification du travail 
dans ces bagnes capitalistes. Ainsi, de 
janvier à septembre 1973. il a été cons­
truit 2,5millions de véhicules en 
France, autant que pour toute l'an­
née 1969. Alors que le nombre des ou­
vriers est resté stable, l'augmentation 
de la production a été de 8,2 %. 

Les O.S. de l'automobile à la pointa de 
te lutte 

Aujourd'hui, la classe ouvrière ex­
ploitée dans tes bagnes de l'automobile 
refuse de fairi tes frais de la crise impé­
rialiste par te chômage de grande am­
pleur. Ces derniers mois et ces der 
niêres années, les détachements ou­
vriers de rautomôbîle ont été à la tête 
des luttes contre la paupérisation : 
Renault Le Mans contre les conditions 
de travail en 71, Renault. Berliet 
contre les bas-salaires en 72. Peugeot 
pour les 1.500 F en 73. Ce sont les tra­
vailleurs de l'automobile qui les pre­
miers ont dénoncé massivement les 
conséquences très graves pour eux de 
l'intensification du travail, constam­
ment en lutte contre les cadences in­
fernales, contre le système de quota 
tion du poste,- réclament « à travail 
égal, salaire égal s. Ils sauront imposer 
leurs revendications à la bourgeoisie, la 
forcer à accepter : 

« pas de réductions d'horaire, avec di­
minution de salaire i 
* paiement de la semaine lockoutée 
comme 5e semaine de Congés Payés ». 

r-KUN I HUULifc o 

LE CHOMAGE 
crise, c'est-à-dire maintenir et même 
accroître ses profits : c'est la seule 
chose qui compte pour elle. Quant aux 
travailleurs licenciés, ceux pour qui les 
réductions d'horaire, le chômage par­
tiel, réduisent sensiblement le salaire, 
h bourgeoisie s'en soucie peu. Au 
contraire elle entend faire payer ses 
difficultés par tes travailleurs. 

On est bien loin, avec tout ça, des 
déclarations officielles qui prétendent 
que tout te mal vient de la crise de 
l'énergie, de l'embargo sur les livrai 
sons de pétrole. Celui-ci a bien un ef­
fet, c'est vrai, mais l'origine de la crise 
actuelle est bien plus lointaine, bien 
plus profonde : c'est tout te système 
capitaliste qui est en crise. On est bien 
loin, également, des déclarations des 
Bergaron, Gorse et consorts qui ren­
dent responsables du chômage les tra­
vailleurs immigrés. Ce ne sont pas les 
immigrés qui créent te chômage en 
venant en France prendre la place des 
Français, comme le prétend la 
propagande raciste de la bourgeoisie. 
C'est au contraire la bourgeoisie 
impérialiste qui crée le chômage dans 
tes pays qu'elle domine pour contrain­
dre tes gens à émigrer, à venir en 
France, travailler pour des salaires de 
misère que leur impose la bourgeoisie. 
Et quand, comme aujourd'hui, lechô-
omage grandit en France même, la 
même bourgeoisie impérialiste peut ex­
pulser à son gré les travailleurs immi­
grés, les envoyer grossir tes rangs des 
chômeurs chez eux. La bourgeoisie 
s'est donné tout un arsenal de lois 
pour appliquer cette politique anti­
ouvrière, et en premier lieu, la Circu­
laire Fontanet qu'elle va maintenant 
pouvoir utiliser à fond. C'est ce que 
promet Chobard. du CNPF quand il 

dit : f dans certaines branches indus 
trielles, les entreprises ne renouvel­
leront pas les contrats de travail avec 
tes immigrés ou ne feront pas appel à 
de nouveaux étrangers ». 

Travailleurs, 
• Ne permettons pas à la bourgeoisie 
de reporter sur nous ses propres diffi 
cultes. 
• La bourgeoisie veut nous faire 
chômer pendant tes fêtes de fin d'an­
née. Mais cela ne doit pas nous enlever 
un seul jour de nos congés d'été. Exi­
geons : 5 semaines de congés payés 
• La bourgeoisie veut réduire tes ho­
raires de travail. Cela ne doit pas ré­
duire nos salaires d'un seul centime : 
40 h sans diminution de sa/aire 
• L a bourgeoisie veut fermer des 
centaines d'usines, comme elle a tenté 
de le faire à D P . Nous lui montrerons 
qu'il y a en France des dizaines de mil 
liers de c Lip > : Pas un seul licencie­
ment 
• La bourgeoisie veut expulser nos 
frères immigrés. Nous lui montrerons 
que Français et immigrés, nous consti 
tuons une seule classe ouvrière : Pas 
une seule expulsion — A bas la Circu­
laire Fontanet 
• Cette crise est celle de la bourgeoisie, 
pas la nôtre. Loin de tenter c d'arron 
dir les angles • comme les révision­
nistes qui présentent comme une vic­
toire le plan Giraud qui ramenait les 
licenciements à Lip à i seulement 
180 ouvriers », nous profiterons de 
cette crise pour porter des coups en­
core plus durs à la bourgeoisie capita­
liste. 

OUI LA R E V O L U T I O N EST 
P O S S I B L E . 

1 MILLION PAR MOIS 
POUR LA PRESSE 

Camarades, 
Nous vous rappelons le montant minimum de la souscription que nous nous sommes fixés : 1 million par 

mois. Ce minimum est la condition pour pouvoir continuer à faire paraître notre journal, payer les 
différents frais auxquels nous devons faire face : dettes à nos imprimeurs, frais de reportage, frais de 
locaux... 

Aujourd'hui, raccélération de la crise impérialiste, l'augmentation du chômage, les graves attaques contre 
la classe ouvrier» exigent d"appeler et d'organiser les travailleurs pour une riposte immédiate; en même 
temps que les travailleurs ressentent la nécessité d'engager cette lutte, ils ont besoin d'une presse 
communiste qui soit le support de cette campagne, et trace la perspective de la révolution. 

Pour paraître, FRONT ROUGE ne bénéficie d'aucune autre aide que celle de ses lecteurs Camarades, 
• Augmentez votre diffusion 
• Multipliez tes cercles Front Rouge 
• Abonnez vos amis et vos contacts 
• Faites souscrire à notre presse 

Mettez à profit la période de fin d'année pour mettre à contribution vos parents, vos amis, désireux de 
nous soutenir. Indiquez nous, souscription par souscription, sous quelle indication il faut porter la somme. 

HALTE A 
LA VIE CHERE! 

VIGILANCE ! 
gorse et bergeron 

préparent des 
expulsions 

THIOïM V I L L E 

La bourgeoisie a trouvé un 
bouc émissaire pour endosser le 
développement du chômage. Elle 
essaie partout de faire passer 
l'idée dans la classe ouvrière qu'il 
est normal que les travailleurs im­
migrés fassent les frais du chô­
mage. Le gouvernement de Bonn 
a interdit l'entrée de nouveaux 
immigrés, Copenhague égale­
ment. La bourgeoisie française 
commence à avancer ses pions 
dans le même sens, petit à petit ; 
à Peugeot Sochoux, aux chan­
tiers de Dunkerque, de nom­
breux travailleurs yougoslaves et 
portugais n'ont plus de contrat. 

Mais ces mesures progressives 
seront sans doute insuffisantes 
aux yeux des patrons qui ont fait 
donner Bergeron, secrétaire 
général du syndicat jaune PO. 
Reprenant à son compte les sou­
cis de la bourgeoisie c sur les ris­
ques de récession dans les pro­
chains mois », // a rappelé que 
FO avait bien prévu cette situa­
tion dramatique, c Le chiffre ac­
tuel d'un million sept cent mille 
(travailleurs immigrés en France) 
ne devrait désormais, et en aucun 
cas être dépassé». / / n'a pas négli­
gé de se décerner un brevet tf an­
tiraciste : pour éviter que les 
Français ne deviennent racistes, 
la solution, c'est qu'il n'y ait pas 
f trop » d'immigrés, selon lui-
Quelques temps avant, Georges 
Gorse, ministre du travail, disait 
d'une façon détournée la même 

chose : « les travailleurs étrangers 
sont les plus vulnérables au ris­
que de chômage ». Lui aussi vou­
drait sans doute éviter ce mal­
heur aux travailleurs immigrés ? 
Bergeron dit une fois de plus 
tout haut ce que le gouverne­
ment pense tout bas. C'est lui 
qui, comme d'habitude, ex­
plique, à grand renfort de publi­
cité, les coups bas que la bour­
geoisie prépare au prolétariat. Le 
gouvernement en a fait réguliè­
rement son porte-parole en ce 
qui concerne la justice fiscale, le 
problème du logement, les condi­
tions de travail, les immigrés. On 
peut donc prendre au sérieux ces 
mises en garde, qui ne sont que 
celles du gouvernement 

La classe ouvrière ne se lais­
sera pas prendre au piège. Les 
travailleurs immigrés n'ont pas à 
payer la crise capitaliste et le 
chômage, tout comme les travail­
leurs français. Après le pillage de 
leur pays par l'impérialisme, la 
destruction occasionnée par les 
anciens colons à leur économie, 
ils sont contraints de s'expatrier 
pour trouver du travail, tout 
comme les paysans ruinés et les 
jeunes qui sont contraints de 
chercher du travail souvent loin 
de leur région. C'est ensemble 
que, travailleurs français et immi­
grés affronteront la crise du chô­
mage et la feront payer à la bour­
geoisie. 

Préparé avec la participation de 
nouveaux camarades travailleurs de 
l'OSR, le 6 décembre en Moselle a 
marqué un pas positif dans la construc­
tion du courant syndicaliste révolu 
tionnaire à l'initiative des M-L. Le 
meeting morne du cartel syndicats-
Partis du Programme Commun suivi 
par 200 à 300 travailleurs (sidérur­
gistes. Nouvelles Galeries, cheminots, 
chauffeurs de la Transfensch) a débou­
ché sur une brève manifestation à la 

R O U B A I X 

nouvelle 

le chauffage 

Préfecture. A cette occasion ont re­
tenti largement (surtout chez les filles 
des Nouvelles Galeries et les chemi­
nots) des mots d'ordre lancés par les 
camarades de l'OSR : • Messmer, men­
teur, affameur ». < A bas la vie chère, 
augmentez nos salaires», mais aussi 
c une seule solution, la révolution » 
qui couvrit i l'Union Populaire ». Face 
au barrage policier bouclant la Sous-
Préfecture, les mots d'ordre : f Fl ics, 
hors de Lip » et « Lip, Galeries, à bas 
la répression » ont mobilisé les masses, 
terminant l'action avec : t ce n'est 
qu'un début, le combat continue ». 

Soutenus par de nombreux syndica­
listes C F D T (sidérurgie et surtout che­
minots ) le long d'une parcours 
«f léché, par l'affiche d'appel à la 
constitution de l'OSR, nous avons 
défilé sous la banderole de la < Com­
mission Lip s créée à Thionville par 
l'OSR (« Chômage, vie chère, assez, 
Lip, Lorraine, le combat continue 
contre le capital »). Des militants de 
l'ex-Cause du Peuple et Politique-
Hebdo rejoignirent nos rangs en cours 
de route. Autour du panneau de l'OSR 

Le 6 décembre, la classe ouvrière de 
Roubaix s'est largement mobilisée 
pour manifester contre la hausse des 
prix. 

La manifestation rassemblait t.500 
personnes alors qu'il n'y avait pas eu 
de manif depuis 3 ans et que ces der­
nières ne rassemblaient que 250 ou 
300 personnes. 

Les ouvriers de Roubaix n'ont pas, 
contrairement aux voeux du P« C »F 
et du PS manifesté leur soutien au pro­
gramme commun. Au contraire les tra­
vailleurs ont clairement proclamé Mur 
volonté de lutte pour leurs revendica­
tions. La manifestation était très mili-

Le Gaz de France vient d'annoncer 
dans un communiqué des coupures de 
gaz sur l'ensemble du réseau. Le pré­
texte : la panne de l'usine de liquéfac­
tion du gaz naturel à Skikda en Algé­
rie. Ce serait évidemment encore i la 
faute aux pays arabes » l Soyons sé­
rieux, le Gaz de France a, bien avant 
cette panne, arrêté l'approvision­
nement de la Région Parisienne : le gaz 
distribué a un pouvoir calorifique bien 
plus faible qu'avant (ce qui revient de 
fait à une hausse) et GDF a coupé l'ali­
mentation d'une chaufferie de 
7.000 HLM à Gennevilhers I Quand, 
par ailleurs, on sait que GDF s'apprê­
tait à mettre sur pied un plan de cou­
pures et de déiestage, cette panne 

i 1.500 F pour 40 H - Chômage - vie 
chère - même cause, même combat », 
les camarades lançaient les mots d'or­
dre révolutionnaires et de soutien à 
Lip, désignant les responsables de la 
crise : « Non, Giscard, nous ne paie 
rons pas la crise - nous nous paierons 
sur te capital ». c Chômage, vie chère, 
ça suffit, une seule solution la révolu­
tion » et réclamant tes revendications 
ouvrières telles que « 200 F pour tous, 
tout de suite ». Repris par le cor­
tège PSU, la CFDT-cheminots et aussi 
des travailleurs dispersés (y compris 
C G T ) , nos mots d'ordre ont souvent 
couvert ceux du Programme Commun. 
Le cortège des Associations Populaires 
Familiales avançait des mots d'ordre 
anti-hausses et reprenait certains de 
nos slogans, au milieu de nombreux 
panneaux anti-capitalistes. Un groupe 
de camarades diffusait FR tout le long 
du cortège et au meeting de dispersion, 
l a n ç a n t avec succès c l'Inter­
nationale ». Plusieurs contacts ont été 
pris ou repris (avec des vendeuses des 
NG.des Jeunes). 

Correspondant Fensh. 

tante, tes mots d'ordre les plus repris 
étaient ; 
- Contre l'inflation une seule solution, 
la Révolution 
- La pouvoir aux travailleurs 

En passant devant les usines les ou­
vriers ont clamé leur haine aux pa­
trons. Ainsi devant • La Redoute » : 
« Poltet (patron de La Redoute) s» 
laud. te peuple aura ta peau ». 

Les ouvriers de Roubaix ont mon­
tré te 6 décembre teur volonté de lutte 
et qu'ils ne se laisseraient pas berner 
par les réviwonmstes et tes réformistes 
du PC et du PS. 

Correspondant Roubaix. 
d'une usine algérienne tombe vraiment 
bien à pic I 

Le gouvernement a en même temps 
annoncé une augmentation du gaz in­
dustriel de 5 %. ainsi qu'une hausse du 
prix du charbon à usage domestique 
de 4 %. Après les récentes hausses sur 
le fuel de 40%. et les directives de 
Messmer de baisser le chauffage de plu­
sieurs degrés dans les H L M . les 
écoles . . ., c'est un nouveau coup por­
té aux travailleurs pour cet hiver ! 

Refusons de payer pour la bour­
geoisie 

Halte aux hausses sur le chauffage 
Refusons da faire tes frais de la 

pénuria 



FRO\r KOVOk' paxr f. I 

A BAS L'APPAREIL 
REPRESSIF 

DE LA DICTATURE 
BOURGEOISE 

militarisation des c.r.s 
Dans la perspective des luttes 

(Unes que la c lasse ouvrière va 
engager contre la montée du chô­
mage c l l'augmentation de la v ie, 
la bourgeoisie prépare un plan pour 
accentuer la centralisation des 
forces de répression, les rendre 
les plus eff icaces, les plus mobi­
les possibles C 'est ainsi qu'elle 
met sur pied actuellement un pro­
jet destine à transformer les C R S 
de fonctionnaires c iv i ls qu'ils sont 
aujourd'hui on militaires : elle 
veut les incorporer à la gendarme­
rie mobile, corps militaire mis à 
r. disposition du ministère de l'In­
térieur en temps de paix. 

La gendarmerie constitue dé|u 
une force militaire de vingt-sept 
mille hommes disposant d'un ar­
mement lourd (chars, auto-mitrail­
leuses, hélicoptères, etc.) que le 
pouvoir peut envoyer sur n'impor­
te quel point du pays, à n'importe 
quel moment En y incorporant les 
C R S . la bourgeoisie pourra dispo­
ser d'une force portée à quarante-
cinq mille hommes dont elle dis­
pose encore plus entièrement et 
totalement contre toute manifes­
tation ou toute grève. C'est l'abou­
tissement d'un projet cher à la 

polices parallèles... 
Un pavé de plus dans la mare 

a Marcellin. Un certain nombre de 
fl ics, chargés de la protection de 
Messmer lors de son dernier 
voyage en Bretagne, n'ont pas ap­
précié les agissements de a cen­
taine d'individus, qu'ils ont retrou­
vés ù leurs côtés à chaque étape 
du voyage. Godet, un de ces - hon­
nêtes • f l ics de Marcell in. scanda­
lisé, n'a pas craint de le dire publi­
quement : ces individus exécu­
taient - sans aucun tact, précise 
Godet des contrôles d'identité, vé­
rifications de laissez passif pal 
pations, etc. • et i l poursuit - cer­
tains membres de cette organisa 
tion déployaient des banderoles de 
soutien au Premier ministre et a 

bourgeoisie. Marcell in. déjà en 
1969. avait voulu faire des C R S 
un super-corps de répression qui 
aurait pris aux commissariats lo­
caux la direction sur le terrain 
(usines, manufactures, chantiers, 
installations minières, ferroviai­
res ou portuaires) de toutes les 
forces de l'ordre (Corps urbains. 
C R S . gendarmes). Ce projet. Mar­
cell in avait échoué à cause de 
l'opposition des commissaires de 
police qui tenaient à leurs préro­
gatives. Marcellin contourne au­
jourd'hui l'obstacle en envisageant 
d'intégrer directement les CHS à 
l'armée. La bourgeoisie vise aussi 
un autre but : mottre un terme aux 
contradictions qui existent au sein 
de la police. Ces contradictions 
relièrent les difficultés que la bour­
geoisie rencontre aujourd'hui, y 
compris dans son propre camp, 
dans le renforcement de la répres­
sion En intégrant les C R S a la 
gendarmerie mobile, c'est-à-dire â 
I armée, la bourgeoisie leur sup­
prime le droit de se syndiquer, elle 
leur ôte ainsi un des instruments 
par lesquels peuvent s'exprimer 
ces contradictions. La bourgeoisie 
veut par tous les moyens accroître 

sa politique (notre photo) ils' 
cherchaient l'incident, voulant ma­
nifestement en découdre ». E l . 
conclut Godet, i ls ont etè jusqu'à 
prendre à partie les (lies officiols. 
jusqu'à les traiter de « communis­
tes », En un mot. il s'agissait de 
flics - parallèles -. 

On comprend que Godet, fidèle 
flic de la bourgeoisie, n'apprécie 
pas d'être traité de communiste ; 
mais cette histoire a surtout t'avan­
tage de révéler qu'il y a certaines 
tâches que la police officielle re­
fuse d'effectuer. Rappelons-nous 
les protestations soulevées par cer­
tains flics face a la multiplication 
des tâches répressives confiées à 
la police, aux assassinats dans 

s e s furecs de répression, mais 
aussi disposer de forces qui lui 
soient encore plus totalement sou­
mises. 

Ce pro)ot accentue encore la 
répression sur un dernier point : 
les C R S dépendront désormais de 
la juridiction militaire. En clair, 
quand un manifestant ou un gré­
viste voudra porter plainte contre 
eux. s a plainte sera automatique­
ment portée devant un tribunal mi­
litaire. Un manifestant qu i . traîne 
un flic devant l i s tribunaux c iv i ls 
n'a aucune chance de le faire con­
damner ; à plus forte raison de­
vant un tribunal militaire ou le pro­
cès est à huis clos et où donc 
est supprimée toute possibil ité de 
dénoncer les forces de répres­
sions et la dictature bourgeoise 
C'est en vertu de cet avantage 
précieux pour elle, que la bourgeoi 
s ie envoyait en prior i té les gen­
darmes mobiles contre les mani­
festations. 

La bourgeoisie fourbit son ar­
senal répressif en prévision des 
luttes à venu dont elle connaît 
l'ampleur en période de crise. 

A bas la dictature de la bour­
geoisie I 

les commissariats, aux écoutes té­
léphoniques ... pour effectuer tou­
tes ces sales besognes, la bour­
geoisie doit donc faire appel à 
des barbouzes qui agissent plus 
ou moins clandestinement, paral­
lèlement à la police officielle. Ces 
individus sont recrutés dans les 
milieux les plus louches de la pè­
gre et des nervis fascistes : i ls 
sont prêts à effectuer n'importe 
quel travail Le développement de 
ce genre de bandes, pouvant agir 
impunément en dehors de toute 
légalité, est particulièrement dan­
gereux pour les révolutionnaires 
qui sont, n'en doutons pas. la c i ­
ble de toutes leurs attentions. 

PROVOCATIONS POLICIERES 
contre un 
syndicaliste 
révolution­
naire de 
lyon (brantd) 

Le vendredi 8. un délégué CFDT 
a trouvé en rentrant chez lui. sa 
porte enfoncée. Sans aucun dou 
te. son appartement avait subi 
une touille : en témoignent ses 
affaires éparpillées Son argent 
était Otalé sur son lit mais rien 
ne manquait il ne S'agit donc pas 
d'un vol 

Cette perquisition survient au 
moment où la direction de Brandi 
multiplie les attaques contre la 
section CFDT • avert issements, 
mise a pied des délégués, change­
ments de poste, restrictions des 
l ibertés syndicales (sur l'utilisa­
tion des panneaux de délégués du 
personnel, sur les dillusions de 

tracts ) intervention d'huissier... 
Cela renforce l'analyse des Syn­

dical istes, révolutionnaires de la 
Imite comme quoi le patinn s'ap­
prête â détruire la suctiun syn 
dicale CFDT 

Cec i montre a l'évidence que 
la bourgeoisie sait bien quel est 
le véritable danger pour elle et 
combien elle craint le développe 
ment d'un véritable syndicalisme 
révolutionnaire Soyons sûrs qu'elle 
lera tout pour nous abattre. 

Nous préparons la riposte. 
Corros BHANDT. 

contre notre 
camarade 
A.Roustan 
à aurillac 

C'est quelques jours après le 
succès de notre rassemblement de 
Paris que s 'est déroulé à Auril lac 
une grossière provocation visant 
notre camarade ROUSTAN Ccr-
taine commerçante se mettant sou­

dain a .>nïtendre qu'André ROUS­
TAN «avait jamais c lé déporté 
politique. <;t encore muins a Bu-
chenv'fild. une rapide enquête a 
montré d'où venait le bruit : rien 
moins qi». du dénomme C O I . char 
qe par les Renseignements géne 
raux de s'attacher aux pas de 
notre camarade 1 

Somme de n'expliquer, celui c i 
a enfin, après des hésitations, pré­
sente publiquement s e s excuses, 
disparaissant depuis de la Circu­
lation bon voyage ! 

Mais l'affaire ne s'arrête pas 
la Par les mêmes canaux. les 
levisionnislcS qui mènent déci-
ricment un drôle de combat, ce 
lui de la police, lautc de pouvoir 
attaquer politiquement notre ca­
marade, s attachent à le discré 
diter un répandant la fable qu'il 
aurait détourne- des fonds ! 

En immo temps, le logement 
d'André ROUSTAN a été fouille, 
la porte laissée ouverte inten­
tionnellement après le passage des 
vis i teurs, dans un but manifeste 
d'intimidation Nous n'aurons pas 
la naïveté d'y voir une coïnciden­
ce . 

Décidément, les serv ices très spé 
ciaux de Marcellin sont sur la 
brèche- en ce moment. 

le "canard enchaîné 
sur table d'écoute ! 

Décidément. l'UOR s 'est choisi ; 
cette année des dirigeants qui ne 
brillent guère A ins i , Sanguinntti, 
son bouillant secrétaire général, 
pendant que le juge Bernard décou­
vrait le matériel d'écoute du - Ca-
ntrd - dans des locaux voisins, dé­
clarait sans rire . « Je me demanda 
si es n'est pas le - Canard - qui 
ti tait le coup lui-même - , ajoutant 
rependant que les auteurs de ce 
coup devraient être - réformes 
jMKir crétinisme - et en la nw 
l ière. Alexandre Sanguinclt i s'y 
connaît I Môme son de cloche du 
côlé d i Messmer vendredi soir. 
7 décembre Mercredi, rectifica­
tion embarrassée du même San-
cjuinotti a france-lnter. 

Aj:res In piètre cxhibihun d't 
Messmer et Sanquinetti. In pres-
•;.tion de Marcell in a tranché par 
sa violence Marcell in s 'est pré­
sente comme la vict ime d un rè 
glcmcr.t de comptes organise pat 
la - gauche -. s 'en prenant au pas 
sage a Mitterrand comme quoi 
entre titulaires de la francisque 
'Je Poiain. tous les coups sont per­
mis \ Sa diatribe a nus a nu des 
contradictions au sein de la poli 
r.f . Marcellin a clairement laisse 
entendre que certains de 3es su 
hordunnes ((Biard de la D S I . Le-
rioir ue la Police nationale! pou­
vaient avoir trempé dans l'affaire 
• à son l ' isu •. - J e n'ai pas de­
mandé a Untel et à Untel... • Pen 
dant toute une période, il s'était 
refusé a toute explication. M avait 
nié en bloc, était - tombé malade -
Comiti annonçait, le 14 décembre, 
que Marcellin ne viendrait pas à 
l'Assemblée nationale. En fait il 
vient car Pompidou lui a donné son 
aval. Pour cela, il a dû se désoli­
dariser rie ses hommes les plus 
compromis dans l'affaire. 

Remarquons, d'autre part, que 
si le - Canard Enchaîné - a pu 
disposer de tant d'éléments sur 
les membres de ta DST qui au­
raient fait le coup, ce n'est pas 
parce qu il a mis la DST sur - ta 
hic d'écoute -, mais qu'une per­
sonne - bien intentionnée - (mais 
voulant du mal à Marcell in) l'a 
renseigné. 

Qu'il y ait une âpre lutte de 
factions dans la police et au mi­
nistère de l'Intérieur avec l'appui 
actif des polices parallèles, voi­
la qui est évident. Et derrière ces 
coups portés à Marcell in se pro­
filent les luttes d'influence que se 
livrent les différents clans de la 
bourgeoisie au pouvoir ou dési­
rant y parvenir. E. rour la redis­
tribution des car ies , quel atout 

plus précieux qu'un bon scandale 
policier ? 

Cette affaire met en lumière les 
contradictions que traversé la 
bourgeoisie. E l le est contrainte, 
quand éclate au grand jour des af­
faires il légales, de faire semblant 
de s'en désolidariser, même si en 
fait c 'est elle qur en bénéficie. Elle 
s'affaiblit par la même : sa fa­
çade démocratique se lézarde, lais­
se apparaître la dictature de la 
bourgeoisie, car certains rouages 
de son appareil répressif, les mé­
thodes qu'elle util ise pour garder 
le pouvoir sont démasqués. Car . 
comme t'a dit Marcellin : - La seu­
le question qui se pose c'est : 
est-ce que nous sommes de taille 
à lutter contre toutes les formes 
de subversion ? » Mais pas au vu 
et au su de tous 1 

. Au centre du - scandale - : la 
DST. Répartie en neuf brigades 
de surveil lance du territoire cou­
vrant chacune une région militaire, 
elle s'occupe en principe du cen­
tre-espionnage, de la lutte contre 
l'ennemi extérieur Mais on lui 
confie aussi des tâches contre 

- l'ennemi intérieur Ainsi , c'est 
la division III. chargée habituelle­
ment de surveil ler - le communis­
me international -, qui a effectué 
- l'insonorisation • du - Canard >. 
Une section est spécialisée dans 
la lutte • anti-gauchiste • mais ce 
n'est pas le seul service qui a 
recours aux écoutes. Depuis 19S9. 
le G IC (Groupement Interministé­
riel de Contrôle) centralise les 
écoutes qu'exploitent, outre la 
DST. la P J . le S D E C E . les Rensei­
gnements généraux et la Sécurité 
militaire. Les serv ices d'écoute re­
lèvent directement du cabinet du 
Promier ministre. On apprécie 
d'autant plus les déclarations as­
tucieuses de Messmer dénonçant 
un canular du - Canard • I 

- En principe -, les écoutes por 
tent sur les affaires de banditis 
me (drogue, hold-up I espionna 
gc En fait e l les sont un élément 
du système de surveil lance des 
mouvements politiques en géne 
râl. révolutionnaires en particu­
lier. Le développement dos écou­
tes rejoint l'effort continu de la 
bourgeoisie pour surveil ler, met­
tre en fiche les révolutionnaires. 
A la P J . un bureau est spécialisé 
dans la lutte contre les - groupes 
extrémistes violents • Les RG 
établissent des f iches à longueur 
d'année : sur son répertoire d'ur­
gence, le t iers des douze mille 
noms sont ceux de révolution­
naires • 

1 
I 

air-équipement 
| des ouvriers contaminés par 
j des radiations I 
I Depuis cet été. trois ouvriers de l 'usine Air-Equipement (groupe I 
l u B A l sont atteints d'un eczéma particulièrement tenace L'un deux a l 
| d u s'arrêter de travailler Ses mains crevassées ne pouvaient plus tenir | 
• une clé Mais la Sécurité sociale et la Médecine du Travail ont reluse • 
I l 'arrêt et la reconnaissance de la maladie professionnelle I 
I Un élément avait attiré (attention des travail leurs et du Comité | 
• Hygiène et Sécur i té ; l'eczéma ne s'attaquait qu'aux ouvriers ayant t r a - • 
Ivaillé à la réparation et aux essais de treuils d'hélicoptères portant l ' e t i - l 
Iquetlo de contrôle -DECONTAMINATlON -. * 
i II y a trois semaines, deux contrôleurs de la S IAR . inspectant les | 
Imams d'un ouvrier touche, annoncent que ces appareils ont servi a u < | 
l expe r iences nucléaires du Pacifique, qu à Nantes, des ouvriers ont d c j a l 
• ère contamines si le réacteur est decontaminé. la graisse des rou le - • 
Imenls à bi l les est dangereuse pour l'homme à vingt mètres -
I Une commission vient alors tester les appareils mais ceuxet s o n t ! 
• réparés et l ivrés depuis longtemps Les ouvriers obtiennent immédiate-1 
Imcnt la maladie professionnelle qu'on leur refusait la vei l le, un a r r ê t ! 
• de travail d'un mois et l'hospitalisation à I hôtel militaire du Val-de-Grâcc" 

Ia Paris. Et, bien entendu, tout le monde s'arrange pour étouffer l 'af faire. I 
Les travailleurs d'Air-Equipenient exigent que leurs camarades reco i - I 

Il y a trois semaines, deux contrôleurs de la S I A R . inspectant les 
mains d'un ouvrier touché, annoncent que ces appareils ont servi aux 
expériences nucléaires du Pacifique, qu à Nantes, des ouvriers ont déjà 
été contamines si le réacteur est decontaminé. la graisse des roule­
ments à bi l les est dangereuse pour l'homme à vingt mètres 

Une commission vient alors tester les appareils mais ceuxet sont 
réparés et livrés depuis longtemps Les ouvriers obtiennent immédiate­
ment la maladie professionnelle qu'on leur refusait la veil le, un arrêt 
de travail d'un mois et l'hospitalisation à I hôtel militaire du Val-de-Grâcc 
a Paris. Et, bien entendu, tout le monde s'arrange pour étouffer l'affaire 

Les travail leurs d'Air-Equipenient exigent que leurs camarades reçoi­
vent les soins nécessaires, que la vérité soit dite clairement. 

— De quel mal sont atteints les travail leurs d'Air-Equipement Blois 
(service réparation et esa is ) : Serge Davanne. Jacky Clément. Jean 
Marinier ayant travaillé sur des appareils de retour de la zone atomique 
du Pacifique ? 

— Pourquoi les travailleurs de ces serv ices ne possedent-ils pas 
les moyens de contrôle, détection et protection anti-nucléaires néces 
sa i res , alors que ce matériel de protection existe dans l'armée et cer­
taines industries ? 

Les travailleurs d'Air-Equiment alertent les travail leurs des indus­
tries simi laires qui. comme à Nantes, risquent la contamination nucléaire 
sans le savoir. 

Correspondant BLOIS. 
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Les Lip Ont prouve 6t prouvent 
' encore aujourd'hui que LIP Ch 
N'EST PAS riNI Depuis des mois 
les travailleurs de tip tiennent 
bon. maintiennent leurs revemii 
cations - PAS UN S E U l MGENClr-
MENT. PAS DE DEMANTELEMENT • 
et ceci contre toutes les manoeu­
vres, d'où qu'elles viennent, de la 
bourgeoisie c l de ses (l ies, des 
contodérations révisionnistes Cl 
réformistes 

Quelle est la situation ? Il y a 
Quelque temps un projet industriel 
?vait été mis en avant, il n'a pas 
tenu et ne pouvait pas tenir car 
une clw>so fondamentale roste la 
bourgeoisie ne veut pas céder face 
à la lutte exemplaire contre le 
chômage que mènent les l i p de 
puis pins de huit mois. Aujour­
d'hui, la bourgeoisie tait de nou-
veau du tapage autour d'un - plan 
de sauvetage global pour Lip -. 
Ou'en est-il exactement ? Vendre 
'di 14 décembre. Charbunncl a pris 
l'initiative de réunir les secré­
taires généraux rie t iuis ledera 
l ions de la métallurgie (CGT. C f 1)1 
et C G C ) ainsi que Arbel. Hiboud. 
P D G de BSN. e i Renaud Gillet 
P-DG de Rhnne-Poulenc Hten que 
du beau monde, quoi • Des spe 
eial istes du démantèlement com­
me Arbel et des plans de restruc 
luration et de liconcieme.it comme 
les P-DG de BSN et de Rhône 
Poulenc (entre 3 bOO et S 000 licen­
ciements prévus sur plusieurs mois 
chez Rltône-Poulencj. et des re­
présentants des centrales syn­
dicales qui ont déjà ratifie de nom­
breux plans de licenciement 
Id'aprôs les clauses de l'accord 
sur remploi de 19b9| Pourquoi 
cette réunion ? Pour faire le punit 
ne la situation et pour concluro . 
consumer une équipe de direc­
tion • chargée de formuler avant 
la 15 janvier 1974 des propositions 
industrielles et financières per­
mettant le redémarrage du sec­
teur horloger •. D'autre part. Ar­
bel a décidé de suspendre jusqu'au 
15 janvier - le déménagement des 
machines qui lui sont nécessaires 
ncur faire redémarrer le secteur 
armement 

Que conclure de cela ? D'abord, 
i l n y a hen rte précis . ensuite, 
des projets ne relance de l i p II 
y en a dé|à eu. i l s n'ont rien don 
ne jusqu'à présent . enfin, dans 
les déclarations qui sont fai tes, 
rien ne prouve au contraire que 
la bourgeois:*.; a renonce nu de 
nianielement de l'usine Lq>-Palen. 
te. Tout ce que l'on peut tirer des 
dernier'; événements, c'est qu'un 
délai d'un mois est donné et que 
de nouveau la bourgeoisie lail mi­
roiter quelque chose sans qu'il 
n'y ait rien de sérieux a se mettre 
sous la denl D attire part il n est 

(ait aucune allusion au secteur 
mécanique de Lip. scc lcur qui. on 
le sait, est principalement visé pur 
\v. démantèlement car il regroupe 
•tn maximum de travailleurs com 
hauts 

C e que Ion peut penser, r.'osi 
que. malgré toutes ces tentatives, 
ces manoeuvres et c e s menaces. 
In bourgeoisie n'est pas parvenue 
à lairc plier les l i p . a I t i rc pour­
rir leur lutte et a tes isoler suf 
lisnmmcnt pour frapper aujour­
d'hui un grand coup. Mais la bour 
oeoisic a-t-clle changé de tactique ' 
Kien ne le prouve. Et le fait de 
laisser encore un mois de delà* 
;.-vant de prendre une nouvelle 
décision n'a-t-il pas pour but de 
j*uursuivre la même politique : at­
tendre encore un peu pour que 
la cumbativite et la détermination 
r 'cs Lip semousse Elle est aidée 
en cela par tous ceux, et en par­
ticulier par les conlé-.lératKi ,s syn 
dicales réformistes et révision­
nistes, qui au nom d'un éventuel 
l'hin prônent l'inaction et l 'at lcn'e 

Alors même que. pendant q i " : 
se tenaient des discussions av.'.c 
Oharhonnel. Ducros. P D G d'Or 
nans faisait déménager de l.ip-Pa-
Irnte des machines du secteur me 
camque. 

— Alors ? Bien sûr il ne faut 
pas être contre toute négociation, 
mais si e l les doivent avoir l ieu, 
cela doit se faire sur des bas 
sérieuses et réaliser lec revenrii 
catiuns pour lesquelles les travail­
leurs de Lip se battent depuis plus 
de huit mois PAS Df UCENCIE-
MENT • PAS DE DEMANTELEMFNI ' 

Aujourd'hui encore, la bourgeoi­
s ie n'a pas changé de tactique 
vaincre les Lip D un enté el le dis­
cute et n 'est pas contre le demnn 
(élément, de l'autre elle tail éva­
cuer les machines du Secteur me 
ranique 

Plus que iamais. les t rava i l leur 
ae Lip doivent être termes sur 
leurs positions et travailler pour In 
victoire de leur lutte en établis 
sant un rapport de force vtaanfj 
a faire reculer la bourgeoisie en 
supposant à toute tentative de 
démantèlement, en menant des ac­
tions offensives pour aboutir A 
I évacuation des C R S de I USINE 

Au moment ou la cr ise du capi 
telisme s aggrave au moment où 
la bourgeoisie s 'apprête a taire 
*-upoortt' le poids de cette crise 
par les travailleurs en les mettant 
massivement au chômage, la lutte 
des Lip est exemplaire et doit être 
soutenue massivement par les tra­
vail leurs de f-ranec jusqu'à la vie 
toire 

PAS DE LICENCIA MF NT. PAS DE 
DEMANTELEMENT ! 

L'EMPLOI D E S LIP I ST A PA 
LENTE i 

I 

I 
I 

Nous nous sommes entretenus 
;,vcc un camarade palestinien, rca 
punsnhli: des questions africaines 
nour I O I P . Avec un membre du 
Consei l Révolutionnaire Palesti­
nien, le soorélairo général adjoint 
de l'Union générale des travail-
ISUTS palestiniens et deux offi­
ciers des forces de fedayin. le 
camarade vient de participer a 
la déléqation oHicielle de I O L P 
qui. du 1B novembre au 10 décent 
brc. a séjourne dans de nnmbreu» 
pays d'Afrique de l'Ouest. Il nous 
a explique comment ce vuyauc 
renforce la position internationale 
de la Résistance palestinienne 
Dans l'ensemble des pays visités 
Cumée B i s s a u . Guinée - Conakry. 
Smienal. Côtc-d 'Ivoire. Ouganda, 
partout les représentants de l OLP 
ont été reçus par les chefs d i tat 
et les membres des gouvernements 
en tant que représentants officiels 
du peuple palestinien. C'est un 
plans de développement du combat 
.inli-impérialiste des masses afri­
caines aussi bien que du renlor-
cernent de la position de la Ré 
Sistance palestinienne que de voir 
n i iie-sonnage aussi lié à l'impé­
rial isme qu'Houphouiît Boigny con 
trainl de réserver un accueil ex 
ceptiuiincl â la délégation de l'OLP 
j.nnulant pour la première lois sa 
Participation à l'ouverture de I * 
Nessmn de l'Assemblée nationale 
de Côte-d'Ivoire pour recevoir plus 
de 13 heures les délégués pales­
tiniens. Houphouét Boigny devait 
leur déclarer : - Nous estimons 
Tu'il n'y aura pas de solution jus-
:e st durable possible au Moyen-
Orient sans la reconnaissance SUR 
SA TERRE des droits nationaux 
du peuple palestinien. - Bien en 
tendu, la délégation palestiniens» 
i nu. au cours de son voyage, des 
contacta directs avec les travail 
Inuni afr icains, contacts qui exis 
latent hien avant que les régimes 
Mrieains. liés à des degrés di 
u r r i n r imnerial ismo. aient lina 

lemeni rompu leurs relations avec 
l'Etat d ï s r ; H l e camarade pales 
timoi. nous a suuhqné le rôle im­
portant de la Résistance pales 
( i i i ioinc dans la décision prise par 
les pays arabes au sommet d'Al­
l e r de rompre leurs relations avec 
la Hhodésie. l'Afrique du Sud. le 
PortiKjal l 'OLP entend agir au-
,»rr. ries j iays arabes pour qu'ils 
ren lJrccni leur aide aux Etats 
et Mouvements de Liberation alri-
saéna Déjà la Résistance pales 
ni nonne, malgré des ressources 
pourlant l imitées, fournit une aide 
concrète, médicale et technique 
à certains pays afr icains, tel que 
l'Ouganda, par exemple, où ont 
fcté envoyés des ingénieurs pales­
tiniens 

Parlant de la conférence de Ge 
nove le camarade nous a décla-
>e - Nous ne prendrons pas po­
sition avant d'être invités officiel­
lement. Si nous sommes invités, 
ce sera au Consei l national pales 
hnien regroupant toutes les orga­
nisations de fedayin et de masses 
de notre peuple, de décider. Ce 
qui est sûr. c 'est que le peuple pa­
lestinien conservera s e s armes 
pour lutter jusqu'au succès de no­
tre objectif : la destruction de 
l'Etat sioniste. Nous nous méfions 
des caôeux empoisonnes : mini-
Etat palestinien octroyé ou autres, 
car la liberté d'un peuple, ça ne 
se donne pas. ca s'arrache. Au 
C M . fort improbable, ou. au terme 
de la conférence de Genève, i l 
y aurait un pouce de terre pales­
tinienne d'où Israël se retirerait, 
la Cisjordanie par exemple, il est 
exclu qu'Hussein ou une instance 
internationale en prenne le con­
trôle, car les masses palestinien­
nes refusent cela. l 'OLP devra donc 
décider du sort de ces terres. 
Mais nous croyons que l'Etat d i s 
rael, Etat expansionniste et ra­
ciste, ne se retirera pas. -

Soulignant la volonté du peu 
utile palestinien d'intensifier la lut­

te armée, te camarade de l'OLP 
nous a dunne des faits : avant la 
guerre, des mesures prises pour 
un entraînement unihe de tous les 
combattants palestiniens "ù qu i ls 
se trouvent ; cette année, nu Li­
ban, dans chaque camp de réfu­
giés, un camp spécial d'entraine-
ment a été ouvert pour les très 
jeunes palestiniens : - les lion 
ceaux -, comme en Jordanie, avani 
les m a s s a c r e s de 70 La guerre 
du 6 octobre a été mise a pro 
fit par La Résistance pour infiltrer 
en Palestine occupée de grandes 
quantités d'armes La mobilisa­
tion du peuple palestinien s ' es t 
renforcée : depuis le cessez-le-feu. 
plus de dix mille Palestiniens 
même certains vivant éloignés du 
champ de bataille, ont demandé d 
renforcer les organisations armées 

Et ces derniers jours, tout d'j 
montre ce renforcement de la lut­
te. Le 8 décembre, le gouverneur 
militaire de NAPLOUSE. griève­
ment blessé par une grenade 6. 
plein quartier populaire, six |ours 
après l'attaque du quartier géné­
ral des forces sionistes de la vi l le 
par les tedayin A Hebron. batailla 
entre les Palestiniens et les Sio­
nistes avec intervention de l'avia­
tion La Résistance palestinienne 
Irapoe au cœur de l"Etat d'Israël, 
y compris Tel-Aviv Le gouverne­
ment israélien est obligé de re­
connaître cette activité . le 9 dé 
cembre. il discutait de • la recru­
descence de l'activité des sabo 
teurs -. cependant que ses sol­
dats faisaient sauter en Cisjorda 
nie occupée les maisons des Pa­
lestiniens soupçonnés d avoir at 
taqué a l'explosif l armée d'occu­
pation Déclenche par I O L P . le 
mouvement de grève des travail­
leurs palestiniens dans les usines 
et sur les chantiers israéliens con­
tinue, maigre de nombreuses a. 
restations. 

Le peuple palestinien vaincra ! 

paris soutien à lip 
Mercredi 12 décembre, les travailleurs de Lip ont organisé à la 

Mutualité a Paris un rassemblement pour populariser leur lutte. I ls sont 
montés à une quarantaine pour répondre aux questions. Trois mille per­
sonnes, essentiellement des jeunes, sont venues apporter leur soutien. 

Apres une bonne représentation d'un groupe de théâtre qui retrace 
l'histoire de la lutte des Lip, le débat s'engage : - Le rôle des syndicats, 
du Comité d'Action, le rôle des femmes dans la lutte, la démocratie 
dans la lutte, etc - Tout au long du débat, les Lip réaffirment leur volonté 
de tenir et affirment pouvuir dans les conditions actuel les, tenir jus­
qu'au printemps avec l'argent dé la vente des montres Ils signalent 
d'autre part qu'aux Etats-Unis, des travailleurs unt mené une grève 
pendant cinq ans pour obtenir sat isfact ion - Nous auss i , nous irons 
jusqu'au bout, jusqu'à la satisfaction de nos revendications. -

PAS UN SEUL LICENCIEMENT. 
PAS DE DEMANTELEMENT 
SOUTENONS LA LUTTE DES LIP 

à la porte 
villarin, 
assassin 
du peuple 
chilien 

C'est dans le plus grand secret 
que Vil lar in. l'homme de main de 
la junte chilienne yankee-fasciste. 
avait débuté son séjour en f rance 
Et pour cause, dans tous les pays 
où i l é la i l passe, les anii-imperta-
hs lcs lui avaient lait un acceuil di­
gne de cc i assass in , au Venezuela, 
en tspapne 

Dimanche 16 décembre, un 
groupe de militants du Comité dé 
Soutien a la Lutte Révolutionnaire 
du Peuple chil ien occupait l'hô­
tel où il était descendu C'est sous 
la protection de la police que le 
fasciste Vil larin a dû s'enfuir. 

' . V I . m u est un ries principaux 
lesponsnhles du putsch yankee-

lasc is te C'est lui que. pendanl 
ioute une période, la C IA avait 
choisi pour déclencher c l diriger 
les grèves destinées a saper l'éco 
w i i n o chilienne, selon le plan nus 
au point par le trust ITT Vil larin 
était alors dirigeant du syndicat 
des patrons camionneurs. Dés le 
lendemain du putsch, ses maîtres 
yankees ont su dignement récom 
penser ce lidélc serviteur en lui 
donnant des missions de confian 
ce comme cel le qu'il accomplit 
actuellement en Europe 

Pas une minute de tranquill ité 
pour les responsables de la jun 
le yankcc-lascistn chilienne ! 
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VIETNAM 
LES MASSES SE 
DRESSENT CONTRE 
LA FAMINE, 
ARME DE GUERRE 
DE THIEU 

Janvier 1973 : trente années de 
guerre impérialiste ont transfor­
mé les zones contrôlées par Sai­
gon en une terre empoisonnée par 
les produits chimiques toxiques, et 
leurs habitants en chômeurs lor-
cés. Le départ des troupes améri­
caines aggrave encore la situation. 
Il signifie la disparition de toute 
une couche de la petite-bourgeoisie 
commerçante parasitaire. Il signi­
fie la disparition des devises ctran-
gères, qui met un frein brutal aux 
possibilités d'importation de riz 
indispensable pour le ravitaille­
ment du sud. et aux possibil ités 
d'importation de matières premiè­
res semi-traitées. indispensables 
au maintien d'un semblant d'indus­
trie. Contraint de supprimer - l'ai­
de alimentaire - pour mieux ren­
forcer la police, l ' impérialisme US 
porte un nouveau coup à l'écono­
mie de Saigon. Face à cela. Thieu 
ne peut que calquer s a politique 
sur cel le de s e s maîtres améri­
cains : en d'autres termes il va 
contribuer à affaiblir encore plus 
une économie en pleine faill ite. 

Dès le début. Thieu est pris au 
piège de sa politique d'agression 
et de violation du cessez-le-feu. 
Dans les zones libérées, ta signa­

ture des Accords permet aux pa-* 
triotes de remporter des succès 
appréciables dans la remise en étal 
des terres. Mais Thieu décrète le 
blocus des zones libérées « pour, 
dit-il. paralyser le collectage des 
impôts et l'achat de vivres, de mé­
dicaments et de matières premiè­
res par les communistes ». Il em­
pêche donc les récoltes de parve­
nir dans les zones qu'il contrôle. 
C 'est en fait l'organisation de la 
disette. 

A ins i , au Sud-Vietnam, pour la 
première fois depuis trente ans. 
c'est la famine. Les vi l les et les 
• camps de regroupements • sont 
les plus frappés. Là pour se nour­
rir, on fait gril ler des boules de 
terre ; les suicides et la mendi­
cité se multiplient. L'augmentation 
démesurée des impôts (de 126 mil­
liards de dollars en 72-73, on passe 
à 226 mill iards de dollars en 73-74). 
et la hausse des prix constituent le 
deuxième volet d'une même poli 
tique : détruire dans la population 
toute volonté de lutte en l'atta­
quant dans ses moyens de subsis­
tance mêmes. 

LES RAFLES DE RIZ 
L'hypocrisie de Thieu t'amène à 

présenter les réquisitions de riz 

dans les zones libérées, pas de famine gràw à la mobilisation populaire 

chez les paysans, qu'il organise 
systématiquement depuis octobre, 
comme un remède au problème du 
•ravitaillement dans les vi l les. En 
lait ce n'est ni plus ni moins que 
du banditisme : le riz réquisition­
né part tout droit au marché noir, 
v ia Pnom-Penh. Pour ces réquisi­
tions, tout l'appareil policier mili­
taire et administratif de Saigon, 
est mobilisé, fixation de quotas 
draconiens, perquisitions jour et 
nuit pour recenser les récoltes, 
filtrage et fouil les le long des voies 
de communications, dans les em­
barcadères, les autobus, etc. C e 
banditisme rentre tout à fait dans 
le plan des impérialistes : « cha­
que grain de riz est une balle que 
j'enlève à mes adversaires » ose 
déclarer Thieu. Le but des rafles 
de riz est de réduire à la merci 
du pouvoir tantoche l'ensemble 
de la population : cel le des cam­
pagnes comme cel le des vi l les. 

Depuis octobre, la famine menace 
dans les campagnes du Sud-Viet­
nam. Et c'est pourquoi dans les 
campagnes comme dans les vi l les 
la bataille pour le riz quotidien est 
indissociable de la bataille pour 
la démocratie pour la paix et l'in­
dépendance nationale. 

LA BATAILLE 
POUR LE RIZ QUOTIDIEN 

En portant la guerre dans les 
rizières. Thieu joue avec le feu. 
La colère gronde aujourd'hui dans 
les plaines du delta : deux cent 
cinquante personnes ont marché 
sur le siège du Conseil provincial 
pour dénoncer les rafles de riz. 
Les paysans du NAM BO occiden­
tal opposent un refus systémati­
que pour dénoncer les rafles de 
riz. allant jusqu'aux épreuves de 
force. Ai l leurs, c 'est la grève des 
récoltes. Dans certaines localités, 
les représentants de l'administra­
tion fantoche sont obligés de de­
mander à Thieu... d'assouplir le 
règlement... 

Dans les vi l les, les réfugiés sont 
particulièrement combatifs. Sai­
gon a vu. pour la première fois, 
manifester trois cents réfugiés 
d'An Loc qui dénonçaient leurs con­
ditions de vie scandaleuses. Sur 
les lieux de travail, les grèves 
de protestation se multiplient. Les 
fédérations du textile revendiquent 
des allocations supplémentaires 
contre les hausses. Les employés 
de la Xinacova déclenchent aussi­
tôt une grève de la tatm pour ap­
puyer ces revendications. Les che­

minots de NHA TRANG. les em­
ployés du laboratoire pharmaceu­
tique Van Co. du département na­
val de Saigon-Giadinh entament 
d'énergiques actions revendicati­
ves. Les employés de l'hôpital 
Graal dénoncent leurs conditions 
de vie dans une pétit ion. Les em­
ployés de l'hôtel Brink et ceux 
de l'hôtel Cong Ly. licenciés, se 
mettent aussitôt en grève. 

Dans les conditions de répres-
sion accrue qui s'abat sur Saigon, 
c e s actions sont la preuve d'un 
grand courage et d'une grande dé­
termination à lutter contre la dic­
tature. Ainsi la politique d'exter­
mination massive de la popula­
tion, menée depuis la signature 
des accords par l'Impérialisme et 
ses chiens couchants, est une ar­
me à double tranchant. Elle ne fait 
que créer dans les campagnes, et 
encore plus, dans les vi l les du 
Sud-Vietnam, aujourd'hui, une s i ­
tuation explosive. La destruction, 
le 3 décembre, du plus grand dé­
pôt pétrolier du Sud-Vietnam, le 
dépôt de MHA BE près de Saigon, 
marque une étape : Thieu trouvera 
désormais sur son chemin une po­
pulation unanime, prête à recou­
rir à la violence pour faire respec­
ter s e s droits. 

ESPAGNE : malgré la répression fasciste 
essor des luttes ouvrières 

Le peuple espagnol, la c lasse ouvrière en tête, poursuit 
s a lutte contre la dictature yankee-franquiste. 

Depuis le début du mois de novembre, les mineurs 
d'Oviedo dans les Astur ies sont en grève pour une aug­
mentation de salaire. Depuis le 10 décembre, la grèv.i 
s'est étendue à la suite du lock-out imposé à 4 à 5 000 
mineurs de la société HUNASA. La fermeté du patronat 
espagnol est mise en échec par la volonté de lutte des 
ouvriers espagnols. A Valladolid. les ouvriers de F A S A 
RENAULT ont manifesté violemment à la suite des sanc­
tions prises contre certains grévistes. Ils réclamaienl 
une augmentation de salaires. De nombreuses grèves au 
pays basque, dans les Astur ies et dans toute l'Espagne 
se déroulent pour l'augmentation des salaires, amputés 
par l'inflation. 

A Pamplune. des ouvriers du bâtiment mis à pied ont 
affronté également la police, au cours d'une manifesta 
tion contre la répression patronale. # 

A Barcelone, les 4 000 ouvriers des usines textiles J e 
• LA SECLA •. contre les licenciements et pour les reven 

dications salariales, ont occupé leur usine le 1" décembre. 
Face à cette lutte de grande ampleur de la c lasse ou­

vrière espagnole, le régime yankee-franquiste aggrave la 
répression. 

Les étudiants de Madrid ont affronté la police espa­
gnole, i ls ont construit des barricades contre la police. 

Le samedi 15 décembre, trois révolutionnaires basques 
sont passés devant le tribunal militaire. 

Le 8 décembre. Ignacio Sanches Palacio a été grave 
ment blessé par la Guardia Civi l espagnole du côté Ira?)-
çais de la frontière. Arrêté, il a été torturé. D'après cer­
taines informations, il est accusé de faire partie du Front 
Révolutionnaire Anti-fasciste et Patriote (FRAP) . 

Le régime yankee-franquiste est chaque jour plus 
ébranlé par la lutte du peuple espagnol. La répression 
ne pourra pas le sauver. 

A BAS LE REGIME YANKEE-FRANOUISTE ! 
POMPIDOU COMPLICE ! 
VIVE LA LUTTE DE LA C L A S S E OUVRIERE ESPAGNOLE ! 

FRANCFORT : journée de solidarité avec les peuples 
indochinois 

Le samedi 15 décembre, à Francfort-sur-le-Main, le 
Comité Vietnam National (NVK) et la Ligue contre l'Impé­
rial isme organisaient une grande journée anti-impérialiste. 

Par carsentiers. de très nombreux jeunes anti-impéria­
l istes étaient venus des quatre coins du pays pour mani­
fester leur soutien militant à la juste lutte du peuple viet­
namien. 

Le matin, un cortège dense défilait, drapeaux des peu­
ples indochinois en tête, pendant plus de trois heures. 
Malgré le froid, l'ardeur militante ne désemparait pas : 
sans cesse , aux chants de lutte succédaient les mots 
d'ordre : • Pas un sou pour le régime Thieu. tout pour 
le peuple ! •. • Libération de tous les prisonniers, appli­
cation intégrale des Accords ! -, - Victoire pour la lutte 
des peuples d'Indochine I -. - Vive la solidarité interna­
tionale ! Arrivée au cœur de la vi l le et avant de se 
disperser, la manifestation s'est transformée en un 
meeting en plein air. 

Il y eut plusieurs prises de parole, dont une par une 
camarade danoise : un camarade des CIP intervint auss i , 
en soulignant les liens qui existent entre la lutte des 
peuples indochinois et cel le du peuple palestinien. 

Dans l'après-midi. 3 000 personnes enthousiastes se 
pressaient au grand rassemblement pour le Vietnam orga-
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nisé par le National Vietnam Komitee. Jusqu'à 23 heures, 
films, discours, chants, sketches. marionnettes se succé­
daient sans discontinuer, illustrant chacun un aspect de 
la lutte du peuple vietnamien. Autour des stands, tant de 
monde qu'on ne pouvait circuler. Une exposition de des­
sins et peintures anti-impérialistes sur le Vietnam avait 
été organisée, l ' intérêt suscité montre que c'était là une 
bonne initiative. 

Au cours de la soirée, un camarade du KDP a pris la 
parole pour montrer le lien entre la lutte anti-impérialiste 
et les tâches des Marxistes-Léninistes en Allemagne. 
L'aspect international de la lutte anti-impérialiste était mis 
en valeur, puisque des camarades de France, du Dane­
mark, des Pays-Bas. de Belgique ont pris la parole, ainsi 
qu un camarade du PCMLI (- Servire II Popolo - ) et un 
camarade espagnol du comité pro-FRAP de Francfort. 

Par son enthousiasme révolutionnaire, par son ardeur 
militante, cette journée fut un grand sucecs. Elle montre 
que le juste et héroïque combat du peuple vietnamien et 
des autres peuples indochinois est capable de mobiliser, 
en Allemagne comme en France, des mil l iers de jeunes 
anti-Impérialistes 

VIVE LA LUTTE DES PEUPLES D'INDOCHINE ! 
• VIVJH LA SOLIDARITE INTERNATIONALE ! y ' 
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ANGOLA : 
GREVE GENERALE 
CONTRE LES 
COLONS PORTUGAIS 

La lutte du peuple angolais contre le colonialisme por­
tugais se poursuit victorieusement. Les forces armées du 
MPLA ont mené une série d'offensives sur les fronts est 
et nord. Ces deux derniers mois, plus de 140 soldats des 
troupes colonialistes portugaises ont été tués. Le peuple 
angolais suit la trace des peuples de Guinée et du Cap-
Vert qui ont réalisé la République de Guinée-Bissau. 

La lutte mobilise les larges masses du peuple angolais. 
Ainsi , fin novembre, une grève générale a été déclenchée 
dans les territoires contrôlés par les colons, qui a dure 
plus de deux semaines. Des marches ont été organi­
sées par les travail leurs angolais â Luanda, capitale de 
l'Angola. Des mil l iers de travailleurs angolais ont affronté 
les forces d'occupation portugaises, qui ont opéré des 
centaines d'arrestations. 

Cette grève est une grande victoire du peuple angolais 
et rapproche un peu plus la fin du colonialisme portugais 
en Angola. Elle montre que le peuple angolais est déter­
miné à vaincre : la lutte a atteint un haut niveau d'orgi-
nisation qui permet à la population de faire face à la 
répression de l'occupant portugais et de lui infliger des 
défaites chaque jour plus grandes. 
PAS UNE ARME POUR LES COLONIALISTES PORTUGAIS 

Alors que l'occupant portugais est victorieusement mis 
en échec par les peuples d'Angola, de Guinée-Bissau, du 
Cap-Vert et du Mozambique, alors que le Portugal es i 
chaque jour plus isolé au niveau international, les impé­
rialistes français accélèrent tes livraisons d'armes un 
Portugal destinées à la guerre d'agression en Afrique 
Une nouvelle quantité d'- Alouettes • I. Il et I I I . des avions 
« Puma -, des engins blindés • Panhard - et des transpor 
leurs de troupes • Berl iet - sont livrés en quantité. 

La France se trouve à la tête, avec les yankees. pour 
les livraisons de gaz toniques et d'herbicides. 

Ainsi , l ' impérialisme français, qui livre des armes à la 
junte chilienne, qui a soutenu la junte en Grèce, qui 
réprime de concert avec la Guardia Civi l les révolution­
naires espagnols, est bien un des ennemis les plus achar­
nés des peuples opprimés. 

VICTOIRE POUR LE PEUPLE ANGOLAIS. 
A BAS LE COLONIALISME PORTUGAIS ! 
A BAS L' IMPERIALISME FRANÇAIS ! 


